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R E V U E A R T I S T I Q U E F O N D E E E N 1 8 9 5 

DEPUIS q u e l q u e s mois, un d e nos bri l lants music iens et criti­
q u e s mus i caux M. Jean Val le rand , publ ie d a n s "Montréal-

Matin", une série d 'art icles fort a u point, qui méritent une plus 
l a rge diffusion. Que lques titres : La m u s i q u e dans la vie. Un 
métier qui ne paye p a s , celui d e compositeur au Canada, La 
décentralisation musicale, La musique et la cité, La mus ique à 
h u e et à dia, Le compositeur et le public, Un grand nettoyage, etc. 

S'inspirant d e l 'histoire et d ' événemen t s contempora ins . 
Monsieur Vol lerand tente de démontrer q u e la mus ique n 'occupe 
p a s ici la p l ace qui lui convient , qu 'e l le est cons idérée sous un 
a n g l e trop mesquin . Ses d o n n é e s sont justes et s ' inspirent d 'un 
hau t idéa l et d 'un g r a n d amour d e la mus ique . A l 'égard d e 
notre folklore, par exemple , c omme pour les oeuvres cana­
d iennes , il déplore , non s a n s ra ison, l ' indifférence, le m a n q u e 
d e fierté — ains i q u e l ' absence d e m o y e n s p ra t iques d e diffusion. 
" . . . Nous a v o n s dit-il d e s folkloristes éminen t s qui, depu i s d e s 
a n n é e s , accumulen t l a documenta t ion et publ ient leurs trou­
vail les. La vér i table cul ture mus ica le d ' une nat ion c o m m e n c e 
a u se in d e la famille. Sommes nous d e v e n u s une nation qui ne 
chan te p a s ? Je veux croire q u e non. Disons plutôt q u e nous 
s o m m e s u n e nation qui se r epose d 'avoi r t rop chan té . Le repos 
a cependan t assez duré : à s e prolonger il pourrait devenir en-
kylose . O n ne peut dire d 'un peup le qu'i l a un folklore, quand 
ce folklore d e m e u r e enfermé d a n s les bibl iothèques . Retrou­
vons notre folklore et chantons-le. Le res te nous s e r a d o n n é 
par surcroît". 

Parfai tement vrai ! Les q u e l q u e s t rouvai l les publ iées n'ont 
connu q u ' u n e diffusion limitée, et ont atteint surtout d e s con­
va incus . Il faut un m o y e n d e diffusion flexible, peu coûteux et 
pe rmanen t . Un moyen très s imple , et qui offre c e s qua l i tés , c'est 
u n e r e v u e c o m m e "Le Passe-Temps", qui met d a n s l e s ma ins d e 
milliers d ' ama teu r s d e mus ique , en plus d ' une documenta t ion à 
l a por tée d e tous, d e s oeuvres de folkloriques et d e s composi­
tions c a n a d i e n n e s inédi tes , d e s oeuvres qui , m ê m e publ iées e n 
feuilles, res teraient sur les tablet tes , ca r la distribution et la 
publicité sont très coû teuses - et surtout, le publ ic qui devrait 
s 'y in téresser n ' i ra cer tes p a s les chercher d a n s les m a g a s i n s d e 
mus ique . C h a q u e livraison d u "Passe-Temps" a joute à une col­
lection p e r m a n e n t e . Pour jouer les o e u v r e s c a n a d i e n n e s , il faut 
les avoir e n ma ins — et pour ce la , il faut p r e nd re le m o y e n le 
p lus s imple : l 'a lbum musical du "Passe-Temps". 

Si n o s composi teurs et nos éduca t eu r s se renda ien t compte 
d e l ' immense va leur d e cet te revue , par tous les moyens ils 
contr iburaient plus la rgement à s a diffusion : nul dou te q u e les 
oeuvres d e nos composi teurs sera ient a lo r s mieux connues et 
jouées d a v a n t a g e . 

S a n s appu i officiel, s a n s mécènes , "Le Passe-Temps" pour­
suit s a mission d 'un bout à l 'autre d e l 'Amérique française et 
d a n s plusieurs p a y s é t r anger s . Pour leur plus g r a n d bien, q u e 
nos composi teurs et n o s mus ic iens s 'éveillent à ce g r a n d m o y e n 
d e diffusion et qu' i ls s achen t l'utiliser e n plus g r a n d nombre . 

CHANGEMENT D'ADRESSE : On est prié do notsr ta nouvelle adresse du 
"Passe-Temps", Z18 ouest, rue Notro-Dame. Montréal 1. Que . 
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Singulier avis 
Les affiches de théât re sont toujours in téressantes à consulter , 
souvent cu r i euses et parfois m ê m e as sez d iver t i ssantes . En voici, 
p a r exemple , u n e qui la isse a i sément deviner le luxe et le confort 
d e l a sa l le où el le fut p l a c a r d é e : "Pour l a commodi té d u publ ic , 
les spec ta teu r s du premier r a n g devront s e coucher p a r telle, ceux 
d u second se mettre à genoux, ceux d u troisième se tenir ass is , et 
ceux du qua t r i ème rester debout . De cet te façon, tout le m o n d e 
pour ra voir ." (Textuel) 

Il para î t q u e cet av i s d e la direction, re t rouvé p a r u n collect ionneur 
i tal ien, a servi pour le théât re d e Mantoue. . . en 1734, donc bien 
a v a n t la magnif ique sa l le d e concert munic ipa le dont on p a r l e 
depu i s c inquan te a n s à Montréal . 

Paroles de confiance 
Se rend-on compte comment un mot d ' encouragemen t a u bon 
moment peut influencer u n e vie ? Les d é b u t s d e S e r g e Rachmani­
noff nous en offrent u n e x e m p l e émouvan t . Quoiqu ' i l fut un é l ève 
ex t raord ina i rement bril lant c o m m e pianis te ou comme composi teur , 
le succès s e m b l a le bouder , et pour subsister , il du t d o n n e r d e s 
leçons de p iano . La lutte pour la vie mettait d a n s cet te j eunesse 
l ' épreuve qui d o n n e d u pa thé t ique a u talent. Ma lg ré le succès 
foudroyant d e son Prélude pour piano en fa dièze mineur, il lui 
m a n q u a i t encore la conf iance en lui-même. Un h o m m e la lui rendit 
p a r l ' influence d e son gén i e et le réconfort d e s e s consei ls . M. 
Rachmaninoff a conté lui-même cet te c i rcons tance m é m o r a b l e : 

" D a n s l a p h a s e l a p l u s cr i t ique d e m a vie , a l o r s q u e j e c r o y a i s q u e 
tout était perdu et qu ' i l était inutile d e lutter p lus longtemps , je fis 
la c o n n a i s s a n c e d 'un h o m m e qui prit la pe ine d e m e parler pen­
d a n t trois jours. H m e rendit le respect d e moi-même, d iss ipa m e s 
doutes , m e r e d o n n a d e l ' énergie et d e la conf iance e n ran iman t 
m o n ambi t ion . Il m e poussa à un travail , qui m e s a u v a p r e s q u e 
la vie. C'était le comte Tolstoi. J 'avais vingt-quatre a n s lorsque je 
lui fus p résen té . 

" — l e u n e h o m m e " , m e dit-il, "vous imaginez-vous q u e m a vie soit 
a b s o l u m e n t pa is ib le ? Q u e je n ' a ie a u c u n ennui ? Qu'i l ne m 'a r r ive 
j a m a i s d e douter et d e pe rd re conf iance en moi ? Croyez-vous q u e 
l a foi ne soit p a s quelquefois é b r a n l é e ? C h a c u n d e nous t r ave r se 
d e s pé r iodes difficiles. C'est l a vie. Ne pe rdez p a s l a tête et su ivez 
votre voie ." 

A cel les d e vos c o n n a i s s a n c e s qui poursuivent a v e c s incér i té et 
c o u r a g e un g r a n d idéa l , u n e g r a n d e oeuvre , a y e z pour el les , aux 
heures d e d o u t e o u d e difficulté, d e s pa ro l e s de réconfort, et à 
l 'occasion l 'appui matér ie l tout au tan t q u e l 'appui moral . 

Médecine et musique 
Do même que certains médecins se sont lait un nom dans la littérature, comme 
Georges Duhamel, d 'aut res se sont illustrés pa r la musique. Tel le docteur 
Louis Véron (1798-1867), qui , ap rès avoir é lé Interne à la Charité, à Saint-Louis 
et aux Entants-trouvés, d i r igea l 'Opéra pendan t qua t re a n s avec succès ot 
laste. Mais les deux plus cé lèbres sont Berlioz et Borodine. 

Hector Berlioz (1803-1869). à vrai dire, est un t rans luge de la médecine . Fils 
du docteur Louis Berlioz, il avait é lé envoyé à Paris en 1821 par son père 
pour y commencer ses é ludes médicales Le jeune étudiant, au sortir des 
cours d e la Faculté, assistait aux représentat ions de l 'Opéra, ou passai t do 
longues heures à la bibl iothèque du Conservatoire Bientôt, ll no fréquanla 
même plus l 'amphithéâtre. En 1826 .le docteur Louis Berlioz, qui serval! à 
son Ills une pension, conlortable pour l 'époque, de 120 Irancs par mois, 
apprit qu'Hector n'avait pas mis los pieds à la Faculté depuis q u a t r e a n s 
II lui c o u p a les vivres. Mais d é | à le leune compositeur élail en voie d e 
réussite Après q u e l q u e s échecs et une passe dilficile. il remportait le prix 
d e Rome et devenai t rapidement cé lèbre . 

Borodine (1834-1887), lui, p r a t i qua toute s a vie la médec ine , d 'abord comme 
médecin militaire d a n s un hôpital de l 'armée territoriale russe, puis comme 
prolensour à l 'Académie d e médecine et des sciences d e Saint-Pétersbourg, 
chaire qu'il occupa iusqu 'à sa mort. Sos oeuvres musicales , dont lo Piince /gor 
et les Danses, ne lurent d a n s ca vie qu 'un violon d'Ingres. II a laissé plusieurs 
découvertes scientifiques. 

• Mlle Berthe SAUVE, à qui l'Académie 

de Musique de Québec vient de décerner les 

diplômes "Brevet d'enseiqnement". avec 

grande distinction, pour le piano et pour le 

chant. C'est la première fois, semble-til. que 

l'Académie décerne en même temps deux 

diplômes à la même personne. 

Voici d'ailleurs un extrait du palmarès 1948 

plus du diplôme académique décerné à Mlle 

de l'Académie de Musique de Québec: En 

Sauvé, mentionnons les Lauréats suivants: 

Avec très grande distinction. Mlle Una Pitxo-

Jongo, pianiste (en plus d'une bourse de S100); 

avec grande distinction. M. Maurice de 

Kinder ; avec distinction, Mlles Loma Schec-

ter et Simone Rainville ; avec honneur. Mlles 

Claire Charbonneau et Françoise Kingsley. 

MM. Luc Saint-Georges et Yolande Guérard. 

Le fury se composait de MM. Edmond 
Trudel, vice-président de l'Académie de Mu­
sique. Albert Chamberiand et Albert Cor-
nellier. Le secrétariat est toujours sous la 
direction de M. Jean Papineau-Couture. mu­
sicien et compositeur émérlte. 

PETITS ECHOS — Mlle Camille BERNARD. 
arti«te ot prolesseur de chanl bien connue 
est en co moment en Europe, où elle étudie­
ra les dernières méthodes d'enseigner le 
chant au» enfants et visitera la France. 
l'Angleterre el l'Italie. Elle esl accompagnée 
de Mme Claude Champagne, épouse du di­
recteur adjoint du Conseravtoiro de Musique 
et d'Art dramatique d e la province de 
Québec qui visite des parents el amis en 
France, e Dans notre prochaine livraison, nous 
parlerons d'une belle famille de musiciens 
montréalais, la famille de M. frank Masclla. 
clarinettiste, qui se compose de hull garçons, 
tous instrumentistes, el donl trois éludient 
présentement à Paris. 
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• Mmo Eleonor STEBER. interprète renom­
mée du rôle de Marguerite, dont la Société 
des Festivals de Montréal est heureuse d'an­
noncer l'engagement pour l'opéra de "Faust" 
qui sera présenté au Chalet de la montagne, 
le dix août prochain, avec la collaboration 
de la ville de Montréal. Ses brillantes inter­
pretations tant à la radio qu'à la scène et en 
concert, sous la direction des chois d'orches-
Ire les plus éminents. lui valent une juste 
célébrité internationale. Cette presentation de 
'Tausl" sera Vèvènement artistique par ex­
cellence de la saison d'été, tant par l'Impor­
tant groupe d'artistes ct de techniciens émi­
nents qu'il réunil que par la richesse el 
Félaboralion extraordinaire de la mise en 
scène. On peut être assuré d'un spectacle 
artistique et féerique sans précédent. 

"Activités Musicales" 
Nous sommes heureux de sa luer la na is ­

sance d 'un nouveau confrère, "Activités 
Musicales", une revue musicale française 
donl le premier numéro paraissai t à Paris 
en janvier. 

Celle revue est l 'organe officiel d e la 
Société Coopérat ive do Publicité des Or­
gan i sa teu r s d e Concerts el elle est publ iée 
mensuellement. Le directeur en est M 
Yves Dandolol el le correspondant cana­
dien M. Gilles Polvin, collaborateur au 
Passe-Temps, qui donnera sur d e m a n d e 
lous les rensoignemenls désirés sur cette 
nouvelle publication. Comme l 'Indique son 
nom, la nouvelle revue a pour but d e 
renseigner ses lecteurs, sur la vio musicale 
d a n s le monde entier. Tou3 nos meil­
leurs voeux de succès à "Activités Musi­
cales". 

Est-ce déjà la saturation ? 

Les p lus récentes s tat is t iques amér i ca ines semblent p rouver q u e 
les Etats-Unis ont atteint le point d e sa tura t ion e n mat ière d e vente 
d ' appa re i l s radio-récepteurs . Le n o m b r e d e pos tes en service aux 
Etats-Unis n 'a p ra t iquement p a s a u g m e n t é depu i s huit a n s . De 
1940 à 1948, le n o m b r e d e s récep teurs utilisés pendan t le jour est 
t ombé d e 17.3 à 16.9% ; celui d e s postes a l l u m é s pendan t l a soirée, 
d e 28.9 à 27.3%. Les constructeurs amér ica ins , é m u s p a r cette 
si tuation, s 'agitent co mme d e s d iab les d a n s un bénitier. Ils lont 
c a m p a g n e pour qu'i l y ait, d a n s c h a q u e logement , a u moins un 
poste par pièce I Ils n e pa ra i s sen t p a s t rès suivis . Le n o m b r e d e s 
fervents d u c i n é m a v a e n augmen tan t , ma i s on obse rve dé jà u n e 
désaffection pour la radio . (MUSIQUE <S RADIO, Paris) 

Raymond Daveluy, prix d'Europe 

Le 17 juin dernier, lo jury du concours pour le prix d'Europe remettait à 
M. Raymond Daveluy, d e Victoriaville, une bourse de deux a n s d 'é tude 6 
l 'étranger. 

Fils de M. Lucien Daveluy. titulaire des orgues de Sainte-Victoire de Victoria-
ville et directeur du Cercle Musical, le jeune Raymond s'initia jeune 6 la 
musique . En 1939, il commença ses é tudes c lass iques a u collège Brébeul 
d e Montréal et obtint une bourse des "Concerts Symphoniques" pour l 'élude 
du solfège, d e l 'harmonie et du p iano avec M. Gabriel Cusson. Deux ans 
plus tard, il entreprit l 'é tude d e l 'orgue et du chanl grégor ien avec M. Conrad 
Letendre et devint organiste d e son collège. En 1946, il succéda a u regretté 
Raoul Paquet à la console des orgues de Saint-Jean-Baptiste de Montréal. Au 
cours d e s qua t re de rn iè res années , il a publié plusieurs compositions musicales 
et instrumentales. 

M. Raymond Daveluy se propose de poursuivre ses é tudes musicales aux 
Etats-Unis avec Power Biggs et en Europe avec le g rand organiste improvisa­
teur André Marchai. M. Daveluy improvise lui-même et est le seul en 
Amérique à l'avoir fait en concert. 

Voici ce qu 'un critique musical au journal l e Devoir écrivait à la suite d'un 
de ses concerts : "Ce que l 'assis tance at tendai t avec le plus d ' impalience. 
c'était l 'improvisation sur des thèmes donnés , un peu à l a façon d'un Marcel 
Dupré. Ces thèmes étaient le cant ique : Cest le mois de Marie ; le chanl d e 
retraite : Travaillez à votre saiuf, puis le Drapeau de Carillon. Après avoir 
modulé nettement les notes initiales, M Daveluy a édifié là-dessus un monu­
ment sonore simplement prodigieux, rien d 'un déca lque servile mais , plutôt 
un ensemble présenté sous les formes c lass iques : prélude, luguo, puis, comme 
conclusion, une sorte de symphonie triomphale qui pouvait évoquer s a n s que 
l'on eût trop à se fatiguer l ' imagination, le style éblouissant d'un Viemo ou 
d'un Widor." 

Victoriaville a donc raison de se réjouir du succès d'un d e ses enfants. Félici­
tations au jeune musicien et à son père , compositeur fort goûté, un ami et 
collaborateur du Passe-Temps depuis longtemps. 

Notre concours mensuel 
CHAQUE MOIS, deux abonnements gratuits à la revue musicale "Le 

Passe-Temps" sont tirés au sort parmi les bonnes réponses à trois questions. 
Los concurrents trouvent les réponses en Usant les articles et les chroniques 
du numéro courant Tous les lecteurs du "Passe-Temps", abonnés ou non. 
ont droit de participer ou concours ; les gagnants déjà abonnés recevront un 
prolongement d'un an à leur abonnement. Le nom des gagnants paraîtra 
dans le prochain numéro. 

1. — Oui décida Verdi à reprendre sa carrière musicale ? 2. — Quel 
chanteur canadien lit sensation au New York City Opera ? 3. — Quelles 
sont les danses natlolales du Chili ? 

Il est alloué un délai de gulme fours après la réception de ce numéro 
pour l'envol des réponses au concours mensuel. 

Dites en quelques mois quels genres d'articles et de musigue voua 
plaisent le plus dans "Le Passe-Temps". 

Adressez comme suit : Concours mensuel du "Passe-Temps", 218 ouest, 
rue Notre-Dame. Montréal 1. 

LES GAGNANTS DU CONCOURS D'AVRIL : Mlle Charlotte Morcioi. 108 
rue focqueîiCaTtler. Chicoutimi ; Mlle Rolande Magnan. S ruo Fraser. Québec. 

Nos sincères léllcttattans 

MONTREAL. MAI JUIN 1948 PAGE TROIS 



V E R D I 
Collaboration spéciale 

de 
Robert CHAUMONT 

C A N S CONTESTE, l a seconde moitié d u XIXe siècle 
i talien appar t ien t mus i ca l emen t à Verdi , comme l a 

p r emiè re par t ie fut tout ent ière à Rossini, et tous 
d e u x dominent leur é p o q u e et brillent d 'un éga l écla t 
sur le m o n d e . Pour l 'Italie, Verdi est p lus q u ' u n art iste 
d e gén ie , c 'est u n e sorte d e symbole , un d e s plus pré­
cieux bijoux de s a cou ronne art is t ique. Dès son vivant , 
il était c l a s s é à l a p l ace où il res tera , a u premier r a n g 
d e s composi teurs d r a m a t i q u e s . 

C'est le 10 octobre 1813, et non le 3, qu'il est n é à Roncole. 
humble village de deux cents habi tants , dépendan t de Busseto, 
petite ville d e l 'ancien duché d e Parme, alors territoire Irançais 
pa r suite des guer res napoléoniennes . Son père, Char les Verdi, 
élait auberg i s te et épicier, sa mère. Louise Utini. lileuse On 
d o n n a à l'enfant les prénoms d e loseph-Forlunin-François. mais 
devant a postérité, seul subsiste le nom de Giuseppe Verdi. 

Montrant d è s l 'enlance de ra res dispositions pour la musi­
que , il trouva d'utiles encouragements parmi les s imples arti­
s a n s de son village nata l , avides d e musique On a même 
retrouvé l 'épinette sur laquelle il s'exerçait tout enlant . et 
qu'il ava r i a à coupa de mar teau d a n s un moment d e colère 
parce qu'il n e réussissait pas à trouver l 'accord recherché. 
Elle porte cet te touchante inscription : "Par moi, Stefano 
Cavalel t i , lurent laits à nouveau et garn i s de cuir les sau te -
reaux de cet instrument, auque l j 'a i a d a p t é une péda le ; et 
l'ai lait gratuitement ces sautereaux, en voyant les bonnes 
dispositions q u e montre le jeune Giuseppe Verdi pour appren­
dre à sonner ledit instrument, ce qui sullil à me satisfaire. 
L'annéo du Seigneur 1821..." 

Très leune encore, G iuseppe reçut des leçons d e l 'organiste 
du village. Baistrocchi. qu'il su rpas sa rapidement et auquel il 
succéda, a p r è s trois ans d 'étude. Sans renoncer toutefois à 
ses fonctions d 'organiste qui lui rapportaient q u a r a n t e lires 
(environ huit dollars) par année , casuel compris, Il fut envoyé 
à Busseto pa r son père, afin d 'acquérir une instruction élémen­
taire. Alors qu 'exécutant des courses pour le commerce d e 
son père, il eut la bonne lortune de connaître un compatriote 
inlluent. le distillateur Antonio Barezzi. qui lui oflril un emploi 
pouvant lui laciliter la poursuite d e ses é tudes musicales . En 
plus de son travail à la distillerie, il devait transcrire et prendre 
soin de la musique de la Société phi lharmonique dont Barezzi 
était le président ct le protecteur, en retour, son patron lui 
fournissait logis el pension ainsi qu 'un professeur d e latin 
et d e musique Avec l 'appui d e ce mélomane, flûtiste et 
clnrineltisle. chez qui la Société répétait , et du directeur. 
Provesi, l 'organiste d e la ca thédra le , il devint titulaire d 'une 
d e s bourses dont le Mont-de-piété d e Busetto disposait depu i s 
le XVIIe siècle en faveur d e q u a t r e enfants pauvres doués 
pour le3 carrières l ibérales. 

Déjà, il avait écrit et fait exécuter à Busseto de nombreux 
morceaux, conservés précieusement , on le devine, d a n s les 
archives de la ville. Il partit bientôt pour le centre musical 
d'alors d e la haute Italie, Milan, a p r è s que s a bourse était 
doublée et portée d e trois cents à six cents Irancs (pour deux 
années , il est vrai, a u lieu de qua t re ) et augmen tée encore 
par son protecteur. Barezzi. Dans cette ville, il reçut l 'hospi­
talité d'un professeur a u Gymnase , Giuseppe Seletti, et son 
intention était de se laire recevoir au Conservatoire ; en effet, 
son premier soin fut d e s'y présenter, mais la limite d ' âge 
d'admission lui en lermait l 'entrée. Déception momentanée 
pour le jeune élève, mais qui par la suite s 'avéra un tournant 
heureux. Pendant six a n s , d e 1833 à 1839, le jeune Verdi 
travail la a v e c a rdeur sous la direction de Lavigna, Maestro al 
rembufo du g rand théât re d e la Scala de Milan, et ancien 
élève du Conservatoire de Naples. Il pul a ins i se familiariser 
avec la musique d 'opéra, et ces six années de préparat ion 
fiévreuses aboutirent à la représentation, à l 'automne de 1839. 
d'Obmtlo di San Bonifacio, livret en deux actes. Lc résultat lut 
assez remarquable , puisque l 'éditeur Giovanni Ricordi consenlil 
à acquér i r la propriété de l 'opéra a u prix d e deux mille lires 
autr ichiennes (1,750 fr.). 

Avant d'écrire son premier opéra . Verdi retourna à Busseto 
et épousa Margherite Barezzi, la fille d e son bienfaiteur. 

On raconte qu 'un jour, la Société phi lharmonique d e Milan 
devait jouer la Création, de Haydn, a u Teatro Filodrammatico, 
mais au dernier moment, le directeur eut le Irac et s ' imagina 
que les choeurs manqua ien t de préparat ion. A sa suggestion. 
Verdi, qui n'étudiait que depu i s deux ans . d i r igea l 'oeuvre, el 
au lieu du liasco redouté , ce fut un éclatant succès. 

Voyant l 'accueil encourageant lait à Oberto, Bartolemeo 
Merelli, le directeur de la Scala, avait commandé à Verdi un 
opéra-boufle. Un Giorno di regno (une journée de règne) . Dans 
l'intervalle, une série d e malheurs s 'abattirent sur le jeune 
musicien. Atteint d 'angine, il g a r d a le lit pendant longtemps, 
puis vinrent des ennuis d 'argent . Sa courageuse femme dut 
même engage r des bijoux pour acquitter le terme du mois. 
Au début d'avril, son fils tombe m a l a d e et meurt au bout de 
que lques jours. Sa fillette auss i est a t teinte , et sa maladie 
se termine fatalement. Cela n e suffit p a s : a u x premiers jours 
d e juin, s a compagne elle-même est terrassée pa r une encé­
phali te a i g u ë , et le 19 juin 1840, un troisième cercueil sort d e 
s a maison. Dans l 'espace d e trois mois, trois êtres chers 
avaient d isparu pour toujours. 

Au milieu de ces épreuves , il lui fallait écrire q u a n d même 
et mener à terme son opéra-boulfe. afin d e ne point manquer 
aux e n g a g e m e n t s contractés. L'opéra, écrit à la hâte et d a n s 
d e s conditions difficiles, fut présenté aussitôt à la scène , soit 
le S septembre 1840. Insuccès complet, dont Verdi ressentit un 
vif dépit , et qui est une des plus cruelles épreuves des débu t s 
d e sa car rère . 

e 

DESESPERE et seul, Verdi prit la résolution de ne plus écrire 
pour le théâtre, et pendant près d'un an, il n e produisit 

rien Mais, Marelli, convaincu du génie d e Verdi, le déc ida à 
revenir sur s a détermination, et dès mars 1842. Nabocco (Nabu-
codonosorf, mélodrame sérieux en 4 actes d e Solera était repré­
senté avec un brillant succès. La vedette était la cantatr ice 
G l u s e p p a Strepponi, fille d'un maître d e chapel le de Monza, 
Felice Strepponi. et qui devait q u e l q u e s a n n é e s plus tard deve­
nir la seconde Mme Verdi, en abandonnan t le théâtre ap rès 
une carrière bril lante, mais brève. 

Compté dès lors parmi les maîtres, du moins en Halle, il 
produisit, le 11 février 1843, I Lombard! alfa prima crociafa, dont 
le succès lut considérable . Il s'ensuivit une effervescence 
patriotique provoquée par les ridicules restrictions d e la 
censure autr ichienne. Il est bon de rappeler qu 'à cette époque , 
l'Italie aspirait ardemment à son unité politique et désirait 
reconquérir son autonomie. Verdi appar tena i t depuis longtemps 
au parti qui excitait et dirigeait ce mouvement d e libération. 

Le nom même d e Verdi fut vite salué, tout le temps d e la 
domination é t rangère d e l'Italie, comme l ' anagramme des 
revendicat ions nat ionales , le mot d'ordre de tout patriote : 
V. E. R. D I . "Vittorio Emanuele, re dltalia". "Enthousiasme ven­
geur, raconte Albert Soubles , et en que lque sorte providentiel, 
s'il est vrai, comme on l'a raconté, q u e Verdi, nouvau-né , ait 
failli être victime des hordes décha înées à travers la Péninsule 
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pa t l'invasion aulr ichlenne el russe, el que sa mère, l 'humble 
lileuse, ail dû se cacher d a n s le clocher d e l 'église d e Roncole, 
en serrant son entant d a n s ses bras pour échapper au mas­
sacre." 

1 Lombardi. représenté à Paris le 16 octobre 1845, lut toute 
une révélation pour le public et consacra la populari té d e 
Verdi 

Plus grand encore que ce double succès de Nabucca et de 
I lombardi lut lo triomphe d'Ernanl (une adapta t ion libre d e 
l 'Hernani de Victor Hugo par Piave), r eprésen té le 9 mars 1844. 
à la Fenlce d e Venise. Rappelons on passant que le poète 
Francesco Maria Piave, qui devait mourir d a n s un asile 
d 'a l iénés , lut longtemps pour Verdi un collaborateur d e 
va l eu r ; il écrivit les livrets d'Ernanl, d'i Due Foscari, d e Macbeth, 
d'il Corsato, d e Stittelio, de Riqoletto, de la Tiaviata, de Simon 
Boccanegra et de la Forza del Destina, dont les sujets étaient 
choisis par le maitre. Ces poèmes, traités un peu comme une 
e spèce d e matière plastique, permettaient au compositeur 
d'alouter ou d e retrancher à volonté 

DEJA éclatent avec lorce les qual i tés qui marquèrent toules 
les oeuvres de Verdi : le brio, l 'entrain, la vigueur, la 

clarté, une passion parfois brutale, mais intense. 
/ Due Foscari fut représenté à l 'Argentina de Rome, le 3 

novembre 1844, mais la soirée fut médiocre, insuccès imputable 
surtout au mauvais livret Giovanna d'Arco (Jeanne d'Arc), 
mélodrame sérieux d e Solera, fut représenté à la Scala le 
15 lévrier 1845; le 12 août suivant, Alzi'ra. mélodrame sérieux 
do Cammarano , au théâtre San Carlo de Naples, mais avec 
moins de succès. Puis Attila, un autre môldorame sérioux, 
représenté avec g rand succès à la Fenice d e Venise le 17 mars 
1846, le 14 mars 1847, représentat ion à la Pergola do Florence 
'le Macbeth, mélodrame sérieux en 4 part ira , d e Piave, par 
lequel le musicien osait s 'at taquer à Shakespeare . Lc public 
r appe la Verdi plus d e trente lois à chacune des trois premières 
représenta t ions ; une loule. exa l tée d ail leurs par des allusions 
politiques, l'escortait â la sortie du théâtre, et on lui olfril uno 
couronne de laurier en or. Toutefois, la populari té d e cet opéra 
ne s'étendit pas hors d e la Péninsule 

Mais la réputation do Verdi commençait à rayonner en 
Europe. On l 'applaudissai t à Londres et à Paris. La première 
d'f Masnadieri (les Brigands) eut lieu sur la scène d e Hcr 
Majesty Theatre, à Londres, le 22 juillet 1847, avec une inter­
prétation hors ligne Gardoni , Coletli, Lablache, Bouché ot 
lonny Lind, ma i s la piàco quitta l'alliche ap rès la troisième 
représentat ion. Le libretto d e I Masnadieri. Iraduite plus tard en 
Irançais par Iules Ruelle, et donnée à l 'Alhénée. le 3 lévrlor 
1870. connut un succès realtil et de courte durée. Do même 
pour libretto d e / Lombardi, traduit par A. Royer ol G. Vaëz, 
tciit, sous le titre d e Jerusalem, chanté à l 'Opéra de Paris le 

26 novembre 1847. 

On comprend q u e ces succès, ces flatteuses victoires rem­
portées d a n s s a patr ie ot à l 'étranger n e lirent qu'exciter la 
verve du jeune maestro qui donna successivement en Italie, 
de 1848 à 1853, toute une série d 'oeuvres nouvelles, parmi 
lesquelles nous citerons . La Battaghia di Legrano, qu i vit dé­
cliner très vite s a vogue surtout à cause do la teinte politique 
du poème ; traduit en Irançais. ou plutôt adopté par Maurice 
Drack ; répé té a u théâtre du Château-d 'Eau sous le titre do 
Patria, il lui donné en répétition géné ra l e devant la presse, 
ma i s la première représentation n'eut jamais liou. 

Luisa Miller, mélodrame do Camarano , représenté au théâ­
tre San Carlo d e Naples, le 8 décembro 1849. avait é té écrit 
à Paris, 13 rue d e la Victoire, dans un appar tement qu 'uno 
épidémie lorça lo compositeur à quitter. Puis Stittelio. repré­
senté au Grand Théâtre d e Trieste, clot, si l'on peut dire, 
la série des succès ou des insuccès contestés, car Verdi 
s'Impose délinitivement avoc ces gén ia le s envolées lyriques : 
Rigofoffo (d 'après lo Roi s 'amuse, do Victor Hugo), partit on 
écrite en 40 jours, ol représenté le 11 mars 1851 à Venise. 
II Trovatoro (le Trouvère), représenté a u Théâtre Apollo à 
Rome pendant le carnava l d e 1853, ol la Travtata. (font le sujet 
esl lire de la Dame aux Camélias, d 'Alexandre Dumas, fil», 
représenté à Venise, le 6 mars 1853. 

Si s a route lut, règle généra le , pavéo d'or. Verdi rencontra 
quolques fois d e s obstacles sérieux susciter, par la j a l o u s e , 
mais le plus souvent par ses opinions pollt 'ques. C'est en 
1850, que les choses < suite a la page 28) 

Dans un film émouvant 
sur VERDI, le rôle du 
maitre est tenu par Fosco 
Giachetti tandis que Gaby 
Morlay apporte son grand 
art au personnage de Jo-
Hcplilne STREPPONI. 
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SOUVENIRS MUSICO-G 

MOINE-SOLDAT-MUSICIEN 
Entrevue avec le H. P. Hilaire-Marie TardU. O.F.M.. 

ancien aumônier militaire. 

— Vous a imez beaucoup la musique, mon révérend Père 7 
— Beaucoup I En me plaçant d a n s l'ordre naturel , qu 'on 

n 'a jamais le droit d'oublier, je dois avouer que l'art musical 
m'a é té une source extraordinaire de joie et de réconfort, même 
d a n s ma vio rel igieuse franciscaine et dans ma vie d 'aumônier 
militaire. 

— Vous avoz élé aumônier militaire 7 
— Oui ! Dans la guer re mondiale numéro deux. Aumônier 

d'infanterie d 'abord, puis d'aviation. Attaché au 47e régiment 
d'infanterie, neuvième division américaine , j 'y lus surnommé le 
"Singing Chapla in" , car, a u cours d e nos longues marches, je 
m'é ta is permis d 'encourager les soldats à chanter. Puis, que de 
services rendus au moyen d e la musique, soit en p réparan t le 
chant pour nos offices religieux, soit à accompagner messes et 
saluts . soit à entraîner q u e l q u e soldat à nous rendre d e sem­
blables services. 

— Alors, vous avez ense igné d e la musique d a n s l 'armée ? 
— Oui, j ' a i donné des cours d 'orgue à mon ordonnance 

le me suis occupé d 'une chorale et j 'a i même donné un concert 
d 'orgue en la chapello du Fort Bragg, Caroline du Nord. 

— Etes-vous allé à l 'étranger 7 
— J'ai fait un s t age d e deux a n s on Europe. Une a n n é e 

en Angleterre, puis une a n n é e sur le continent : en France, en 
Belgique, e n Hollande et en Allemagne. l 'étais a lors aumônier 
d 'aviat ion. 

— Pourriez-vous nous raconter que lques expér iences musi­
ca les d e là -bas 7 

— Avec plaisir. II m ' a é lé donné de loucher les g r a n d e s 
o rgues d e la ca thédra le d e Laon. 

— Vous avez vu l a ca thédra le de Laon ! 
— En effet. Ca thédra le superbe et superbement s i tuée sur 

un promojitoire. Elle possède cinq clochers et qua t re cents 
cloches (sans cloches !. ). Mais je poursuis En Belgique, grâce 
à un confrère franciscain, prolesseur à l'Université d e Louvain. 
j ' a i fait la connaissance de Flor Peelers. Je me flatte d'avoir 
même contribué un peu à le faire venir en Amérique. M 
Peeters a é té extrêmement gentil à mon endroit. Il m'a donné , 
chez lui, à Matines, (car il possède un bel orgue d a n s sa 
propre demeure) , il m'a donné ainsi q u ' à que lques-uns de mes 
soldats, plus d'un récital d 'orgue II esl arrivé q u e l'on devait 
interrompre que lques Instants, parfois, et se tenir la tête 
enfoncée entre les é p a u l e s au vrombissement de bombes 
volantes !... 

— Il paraît que vous avez trouvé le temps et le moyen de 
laire d e la composition sur le champ d e batai l le 7 

— Pour é tonnant que cela puisse paraître, c'est pourtant 
vrai. 

— Pourriez-vous nous raconter comment cola vous a é t é 
possible ? 

— A l 'époque dont je parle, j ' é t a i s s ta t ionné a u c h a m p 
d'aviat ion d e Venlo, Hollande ; aéroport partiellement en 
Hollande et partiellement on Allemagne En lait, ma tente 
était en Allemagne Un soir, deux leunes officiers amér ica ins 
m'annoncent tout a imablement que dans uno ancienne salle 
d e réunions nazisle devenue quart ier du gouvernement mili-

Le R. Père Hilaire Tardif, 

franciscain, musicien, en 

tenue d'aumônier de l'ar­

mée américaine (47e inf.. 

9e division d'infanterie). 

talro américain, se trouvait un harmonium que l'on donnerait 
au premier aumônier qui en ferait la demande . En hâte , J'y 
"cours" en "jeep".. . J 'essaie d'instrument q u i me plait beau­
coup. II est en parfait état. L'idée me vient d'en remarquer 
le nom afin d e me rappeler le facteur a l lemand. Qu'st-ce que 
je lis 7 "Esley Organ Co., Ballleboro. Vt., U.S.A...." On me le 
donno. Je le transporte en roulotte jusqu 'à m a tente. C'est à 
cet harmonium fabr iqué e n mon p a y s q u e j ' a i p a s s é plusieurs 
moments de loisir, en Allemagne, à Jouer pour m a propre satis-
laction et pour récréer mes soldats entre les "missions", les 
courses aposto l iques à divers champs d'aviation el en a t tendant 
les incursions de la "Luftwaffe". Deux d e s pièces do mon 
"Triptique Mar ia i " (1) ont é t é composées à cet endroit et à 
l 'aide do cet instrument Je m étais procuré du papier à musique 
à Venlo. U en restait un peu d a n s un magas in . Mon harmo­
nium m 'a suivi jusqu 'à Lippsladt, Lippe, Allemagne. J'ai dû 
l ' abandonner a p r è s l 'armistice en Europe, mai 1945. pour revenir 
par avion à Paris. 

— De retour à Paris, vous avez dû laire q u e l q u e s contacts 
musicaux intéressants 7 

— A n 'en pas douter. J'ai ass i s té a un récital d 'orgue donné 
par Marcel Dupré pour les militaires. — Le d imanche d e la 
Pentecôte, j 'a i ass i s té à vêpres en l 'église d e Saint-Sulpice, à 
Paris Avec son amabi l i té coulumière, M. Marcel Dupré m'a 
invité à monter à la t r ibune de l 'orgue où J'ai eu le bonheur 
d e le voir et de l 'entendre improviser a v e c la maîtrise qu 'on 
lui sai t . Il s'est enqu i s d e s e s a m i s du C a n a d a . Nommément : 
d e Raoul Paquet, de Benoit Poirier, d 'Eugène Lapierre, d'Au­
guste Guillemelte et d 'autres encore. Et puis, lo d imanche d e 
la Trinité, Je suis al lé à vêpres à l 'église de la Trinité. 

— Pourquoi à la Trinité 7 

— D'abord pa rce que c'était la lêle d e l a Trinité. Ensuite 
pa rce qu 'un organiste célèbre, Alexandre Guilmant y ava i l élé 
organiste , et surtout parer q u e je voulais en tendre du Messiaen 
pa r Messiaen lui-même. M. Olivier Messiaen s'est montré d 'une 
simplicité du meilleur aloi et tout-à-tait charmant . Quel rafraî­
chissement q u e d'observer cet organiste chrétien commenter en 
ses improvisations, écloses de ses méditations, les p saumes des 
vêpres I (suite à la page 34) 

Doux photographies pri-
sos lors dos manoeu­
vres dans la Caroline 
du Sud. en novombro 
1941. alors quo lo Pèro 
Hllairo Tardif, O.f.M.. 
célébrait la menso pout 
un groupe do soldats. 

PAGE SIX LE PASSE-TEMPS 



LES DANGERS QUI MENACENT 

LES GRANDS COURANTS 
de la MUSIQUE CONTEMPORAINE 
Obse rva t i ons d u professeur Alfred MIROVITCH, d e Wash ing ton 

(Par G é r a r d FECTEAU) 

cor respondant du "Passe-Temps" à Québec 

LES g r a n d s couran t s d e l a m u s i q u e contempora ine sont ac tue l lement 
m e n a c é s d 'ê t re s u b m e r g é s p a r le flot toujours g rand issan t d e compo­

s i teurs m o d e r n e s dont les oeuvres , pour la ma jeu re part ie , ne valent 
q u e la var ié té d e leur facture et leur versati l i té ry thmique . Le fascination 
d ' une virtuosité s a n s précédent , d 'une technique " i n c o m p a r a b l e " jouent un 
tel rôle d a n s notre s iècle d e mécan isa t ion , qu 'on en vient à consacrer une 
impor tance d e moins en moins a r a n d e aux va leurs spiri tuelles d e l 'art, 
faussant ainsi le concept d e s a ver i tab le na tu re qui est d 'ê t re u n pu i ssan t 
m o y e n d e purification intérieure et d 'ennobl issement d e la vie et de la 
p e n s é e h u m a i n e s . 

En nous s igna lan t les d a n g e r s q u e doivent ac tue l lement affronter les 
composi teurs dés i reux d 'appor ter u n e réel le contribution a u d é v e l o p p e m e n t 
d e l'art musica l tout en poursuivant la vér i table mission ent repr ise autrefois 
par les g r a n d s maî t res , le cé lèbre professeur Alfred Mirovitch, c h a r g é d e 
cours à l 'universi té de Wash ing ton et pianis te d e réputa t ion internat ionale , 
nous a révélé q u e ce p rob lème a u x Etats-Unis, e n particulier, était d e v e n u 
d ' une complexi té p r e s q u e in imaginab le . 

"En effet", disait-il, au cours d 'une entre­
vue qu'il accordait récemment à votre cor­
respondant québéco i s lors d 'un séjour d a n s 
la vieille capi ta le , "nous comptions pré­
sentement aux Etats-Unis plus de 500 com­
positeurs de mus ique moderne, produisant 
à un rythme étonnant des oeuvres dont la 
p resque totalité sont uniquement des tra­
vaux d e laboratoire". Tout en étant d 'une 
facture quas i i r réprochable, ajoutait M, 
Mirovitch, elles ne rencontrent p a s sur le 
plan d e la pensée et d e la manifestation 
des sentiments profonds d e l 'humanité, les 
exigences requises pour une publication 
fructueuse. Ainsi lancées d a n s le g rand 
public, elles exercent sur ce dernier une 
influence déplorable et, dans un g rand 
nombre de cas , contribuent à fausser 
l 'exacte conception de la musique en pré­
sentant comme des oeuvres d'art des 
p a g e s mélodiques qui en réalité n'ont 
q u ' u n mérite, celui d'être bien écrites. 

L'erreur fondamentale est d e tout faire 
converger vers la perfection du "métier", 
même sous ses formes les plus acrobat i ­
ques... , sans se préoccuper d e savoir si 
l'on a que lque chose à dire. "Plaquez la 
connaissance théor ique accomplie d e tou­
tes les règles d e l'art sur un énerg ique 
lauréa t qui travaille quinze heures pa r 
jour, mais en qui l 'inspiration n e germe 
p a s , vous n 'en ferez jamais un artiste". 
En travaillant ainsi uniquement sur le m é ­
canisme, s a n s se soucier du développe­
ment de la vie intérieure, plus indispen­
sable encore q u e le premier au composi­
teur vraiment d igne d e ce nom, dit M. 
Mirovitch, nous en viendrons à empiler, 
les unes sur les autres , d e s centaines 
d 'oeuvres s a n s vie qui, une fois r amassées , 
seront cons idérées pa r nos succeseurs 
d a n s c inquante a n s d'ici, comme un véri­
tab le trou d a n s un siècle. "Plus q u e 
jamais nous avons besoin d e vie inté­
r ieure pour nous renouveler", dit-il. 

Le célèbre professeur ne faisait-il pas 
ici écho à ce que le philosophe Jacques 
Marilain écrivait déjà en 1920 d a n s son 
volume "Art et scolas t ique" : "Il esl pres­
que fatal q u e le talent, l 'habileté, la pure 
technique, l'activité seulement opéra t ique 
prennent peu à peu le dessus sur l'art lui-
même, lorsqu'on ne s'emploie plus q u ' à 
exploiter ce qui a été une fois trouvé, 
lorsqu'on ne sait plus vivre ni penser . Les 
formes d'art utilisées par les anc iens finis­
sent p a rs'épuiser,- un renouvellement de­
vient nécessaire . Plaise a u ciel qu ' i l se 
rencontre un génie pour l'opérer ! " 

Cette période de changement a b a i s s e r a 
peut-être un peu le niveau généra l de 
l'art. H est cependant la condition même 
d e sa vie, et d e l'éctosion des grandes 
oeuvres. De Bach à Beethoven, d e Beetho­
ven à Wagne r on peut croire que l'art a 
ba issé en quali té , en spiritualité, en pure­
té. Mais qui oserait dire que l'un de ces 
trois hommes était moins nécessa i re que 
l'autre ? 

L'accélération fiévreuse que l'individua­
lisme moderne, avec s a manie d e révolu­
tion d a n s le médiocre, impose à la succes­
sion indispensable des formes d'art, des 
écoles avortées, d e s modes puériles, est 
le symptôme d 'une g rande misère intel­
lectuelle et sociale. "En accordant une si 
large publicité à ces oeuvres nées d a n s le 
trouble d 'une fausse conception art is t ique", 
nous s ignala i t notre interlocuteur. "11 est à 
se demander à quoi l'on veut aboutir.. ." 

M. Mirovitch nous montre alors le pre­
mier d 'une série d e trois volumes qu'il a 
consacrés aux compositeurs les moins con­
nus du XVIIe et du XVIlle siècle. Après 
ur. travail énorme de correction, d e modi­
fication et de transcription, il est venu à 
doter le répertoire musical actuel d e 200 
manuscrits p resque totalement ignorés jus­
qu'ici. On peut y admirer, avec tous les 
commentaires nécessa i res qui précèdent 

ALFRED MIROVITCH 

chacun d'eux, des oeuvres de Mottheson, 
Telemann. L.-K. Fischer. Muflat.Machelbel. 
etc., dont la plupart sont de véri tables 
bijoux. N'étant peut-être p a s considérées 
pa r leurs au teurs comme essentiel lement 
représentat ives d 'une forme d'art qui. à 
cette époque , aurai t pu servir à purifier 
l ' idée d e la b e a u t é musicale tout en ren­
fermant un certain pourcen tage d'expres­
sion d e sentiments humains .leur publica­
tion a é té re tardée ou même a b a n d o n n é e 
"Un choix aussi consciencieux on ce do­
maine ne serait-il pas d e nos jours un 
puissant moyen de réforme ? " 

Cette a b s e n c e de "croissance" do la vio 
intérieure chez nos compositeurs, peut 
auss i bien se constater chez la g r a n d e 
part ie des interprètes qui semblent sacri­
fier à la technique les expér iences émoti­
ves et spirituelles des maîtres, nous rap­
pelle plus loin le célèbre pianiste. "On ou­
blie qu 'avan t q u e l 'oeuvre d'art ne procède 
de l'art dans la mat ière , pa r une action 
transitive, la conception même de cette 
oeuvre a dû s'alimenter au d e d a n s d e 
l 'âme d e l'artiste. Aussi, l 'expérience 
acqu ise au cours d e mes neuf tournées 
d e concerts autour du monde, jointe à mes 
nombreuses a n n é e s d 'enseignement , n ' a 
fait que confirmer cette opinion", dit-il. 

Dans l'excitation, l a clameur, l a p o u s s é e 
d e la vie moderne, nous avons perdu l 'ha­
bi tude du repli sur soi-même, de la médi­
tation, de l'audition de la voix intérieure, 
source inextinguible de toute croissance 
véritable. "Toute sa vie durant, l 'artiste 
doit être un chercheur C'est dans sa des­
tinée non seulement de rechercher la 
b e a u t é et de nouvelles formes de beau t é , 
mais de rechercher s a n s re lâche le sens 
Intérieur des choses Derrière sa murai'fe 
chinoise, il comprendra mioux l 'harmonie r t 
trouvera les moyens que l'art met à sa 
disposition pour lui aider à se débarrasser 
d e ses maux, tout en contribuant ainsi a u 
rétabl issement d e l'ordre moral". 

Au moment où nous le ronconllons, M. 
Mirovllch mettait la dernière main à une 

(suite à fa page 321 
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QUITTER Montréa l à la chu te d e s feuilles, a lors q u e 
les p remie r s frissons du gris n o v e m b r e p ré sagen t 
notre rude hiver — et d 'un bond, a u bout d ' u n e 

t renta ine d 'heu res d e vol à bord d 'un av ion géant , s e 
t rouver en p le ine floraison pr in tan iè re d e s p a y s d e 
soleil et d e cou leurs d e l 'Amérique-Sud, y découvrir 
a v e c joie et é tonnement d e s p e u p l e s infiniment s y m p a ­
th iques , dont le ca rac tè re , l a phi losophie d e la vie, 
l ' amour d e s ar ts , l 'esprit m o d e r n e , a u d a c i e u x et v ivant 
m a r q u e n t d e toute év idence pour de g r a n s des t ins — 
d e s peup les dont l 'amitié nous est d ' a v a n c e toute 
a c q u i s e à nous du C a n a d a français — telles sont e n 
r é s u m é m e s impress ions d ' un v o y a g e de six mois a u 
Brésil, en Argent ine, e n Uruguay , a u Pérou et a u Chili. 

J'y ai re t rouvé ina l té rés et in tense le mei l leur 
esprit , l ' ambiance d e joie d e v ivre e t d e s a ine concep­
tion d e l a vie d u mervei l leux Par i s q u e j ' a i eu le bon­
heu r d e connaî t re a v a n t la guer re . 

En qual i té d'artiste, je voulais d 'abord et surtout saisir le 
côté art isique d e ces pays. Recherche facile, car le b e a u éc la te 
partout sous des formes originales, q u e ce soit d a n s l 'urba­
nisme, l 'archiecture. la musique, l 'artisanat, la peinture, la 
sculpture ou même dans les coutumes et les laçons de vivre. 
Chacun des pays y appor tant la marque prolonde d e son 
carac tè re propre. II en résulte un ensemble prenant , et hau te ­
ment révélateur On a t tache une g rande importance à l'art et 
aux artistes, ce qui permet d e laire d e s comparaisons intéres­
san tes avec la conception canad ienne d a n s ce domaine , en 
particulier. 

Les villes modernes ou les villes modernisées sont au 
d i apason d e l'élan jeune, vibrant el avancé d e ces p a y s 
dynamiques : avenues Incomparables , édilices splendides , 
parcs , jardins, musées et galer ies de toute beau té . 

A Buenos-Aires, par exemple, les murs du Métro sont 
décorés do mosaïques , d e peintures représentant des scènes 
historiques d e l 'Argentine Dans cette ville auss i , l ' avenue 9 
d e Iulio, qui a plus de qua t re conts pieds d e largeur, est une 
féerie, lant par la sp lendeur des arbres , des a rbus tes et des 
Heurs qui l'ornent q u e par l e 3 somptueux édifices qui la 
bordenl . 

Et c'esl ainsi dans chacun des p a y s d e l 'Amérique-Sud. 

L A MUSIQUE 
O O U S le coup d e l 'enthousiasme, je m'éloigne d e la musique, 
O qui devait être l'objet même de la relaion que m'a 
d e m a n d é e Le Passe-Temps. Distraction d'artiste, q u e je vous prie 
d e vouloir bien excuser 

r 

7 JEAN TAVERA 

el T A TA V E 

MOULIN deux 

artistes français 

qui remportent 

un succès con­

s idérable en 

Amérique du 

Sud. 

Un voyage 
Aux p a y s merveilleu: 

Comme Ici, en élé, l'activité musicale marche a u ralenti, ce 
qui m'a privé de bien des manifestations. Toutefois, d e nom­
breux orchestres, fanfares et corps de musique, rutilants d a n * 
leurs uniformes, donnent des concerts en plein air, où des ' 
loules sont immenses ; en Argentine, au p a r c Palermo, d e 
Buenos-Aires, l 'assis tance est en général d e 15 à 20.000 specta­
teurs et l 'enthousiasme délirant. La musique nat ionale de 
chacun des pays sud-américains est aussi 1res caractér is t ique -
le fango d e l 'Argentine diffère de la samba et de la marcha du 
Brésil, de même que la cueca et la fonada du Chili leur sont 
typiques. louées par des orchestres du pays, ces d a n s e s ont 
un rythme end iab lé qui vous soulève littéralement. L'orchestre 
le plus formidable de l 'Amérique-Sud semble être celui 
d 'Oswaldo Novarro, qui (oue a u "Night a n d Day", à Rio d e 
[aneiro. 

En Uruguay, il m'a é té donné d 'entendre l 'orchestre de 
Georqes-Henri, un ancien d e l 'équipe Ray Ventura, qui s'est 
établi en Amérique du S u d ; ce musicien a dirigé plusieurs 
enregis t rements d e disques a v e c Trenet, Sablon et autres 
arlistes français lors d e leur p a s s a g e d a n s cette merveilleuse 
contrée. 

A Montevideo, on voit le plus saisissant des monuments. 
C'esl celui dédié à Carelta, lequel esl représenté conduisant 
son a l te lage d e boeufs et marchant près d e s a voiture ; cet 
ensemble d e bronze, posé sur un monticule, s a n s ornementa­
tion, tou comme s'il était resté figé su r place. D'une simplicité 
f rappante et d 'une surprenante réalité, ce monument est un 
véri table c lass ique et est dû au ciseau d'un sculpteur italien. 

Mais les vér i tables pionniers ou a m b a s s a d e u r s d e la 
chanson française en Amérique du Sud, ce sont les deux a s 
connus sous le nom de Tandem Moulin-Tavera, qui ont réussi 
le tour de force d e transplanter là-bas la véritable amb iance 
de Paname, d e Montmartre. Ces deux interprètes hors ligne, 
possédant une solide formation musicale , jouissent d 'une 
g rande popular i té d a n s les cabare t s de Buenos-Aires, lesquels 
entre pa ren thèses débordent d e gaî té , d'esprit el d e fantaisie. 
Ta lave Moulin, autrefois du groupe Ray Ventura, est sorti avec 
g rande distinction du Conservatoire d e Paris où son père était 
professeur ; il chaule et joue de l 'accordéon avec une virtuosité 
éblouissanle, ainsi que d e plusieurs au t res instruments. Il a 
toujours continué à s'inléresser à la musique c lass ique, et 
récemment, il tenait un rôle d a n s l 'opéra Jeanne d'Arc au Bûcher. 
de Claudel , musique d e Honneger. Jean Tavera, son collègue, 
chante auss i avec une verve el une expression extraordinaires. 
Les d isques de Moulin et d e Tavera , enregis t rés à la RCA-Victor 

• Rio de Janeiro, villo magnifique et moderne. A l'arrière 
plan, le fameux "Pain de Sucre", qu 'un téléférique relie à 
une montagne voisine. 
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de F Amérique du Sud 
par Raoul BONIN 

Argnlina S.A., sont très recherchés, car tous deux possèdent 
une voix très a g r é a b l e et un entrain remarquable , et ils con­
naissent à lond le secret d e l 'interprétation. 

En généra l , la musique classique y est aussi en honneur, 
d e même que la musique des compositeurs modernes sud-
américains, dont Villa-Lobos est le plus en évidence. De plus, 
la plupart des villes de que lque importance possèdent d e 
vastes sal les d e concert ou d 'opéra, dont les dimensions, l 'archi­
tecture et la beau té témoignent des préoccupat ions art ist iques 
de la population et de ses dir igeants 

LA PEINTURE 

LA peinture occupe également une place importante. Au 
Brésil, je suis arrivé |uste à temps pour l 'ouverture du Salon 

annuel do peinture de Rio, lequel celte a n n é e a é té particuliè­
rement réussi, car le choix des exposants avait é té plus sévère. 
Deux peintres ont lait sensat ion : José Panutti el Roberto Burle-
Marx ; ce dernier est auss i archi tecte-paysagiste , collaborateur 
de Oscar Neimeyer. Il est considéré comme l'un des grands 
peintres modernes. L'édilice où se tenait celle exposition est 
deux fois plus considérable q u e celui du Art Gallery, à 
Montréal. 

Ce qui Irappe le plus, surtout pour nous de l 'Amérique du 
Nord, c'est la laçon génia le avec laquelle le3 peintres sud-
américains savent exprimer la nature exhubérante , ensoleillée 
et féerique d e leur continent auss i b ien que l a chaleur, la 
vivacité du tempérament latin. Les chairs, par exemple, sonl 
d 'une t ransparence , d 'une luminosité vivante. 

Le Brésil est particulièrement fier aussi d e l'un de ses 
lils les plu3 brillants : le g rand architecte moderne. Oscar 
Neimeyer. é lève d e Le Corbusier. et qui est membre , comme 
l'architecte Ernest Cormier, d e Montréal, du conseil d 'experts 
chargé de dresser les p lans du pa la is d e l'ONU à New-York. 
Un peu partout, on peut admirer les oeuvres très a v a n c é e s 
d e ce prodigieux novateur , mais la plus stupéfiante, si l'on 
peut dire, c'est l 'église catholique de Pampulha , d a n s la 
banl ieue de Bello Horizonte, la troisième plus g r ande ville du 
pays ; ce chef-d'oeuvre d e l 'architecture moderne est d 'une 
conception si révolutionnaire qu'il esl difficile à décrire. Les 
fresques intérieures ot extérieures sont du célèbre artiste 
Portinari. 

A Rio également , il m'a é té donné de visiter le g r ande 
exposition d e livres français groupant près d e trois cents 

• L'église catholique d'un style ultra-moderne de Pam­
pulha, d a n s la banl ieue de Bello Horisonte. la troisième 
plus g r a n d e ville du Brésil. Oeuvre de Oscar Neimeyer. 
un architecte aux conceptions audac ieuses , comme on peut 
s'en rendre compte ici. 

exempla i res rares d'éditions de luxe et de tiragos limités, 
véri tables chofn-d'oeuvre d e reliure d'art. Cetto exposition 
avait é té organisée par le docteur Traian Coltzeoco, à l'occa-
.sion d e la présentation s imultanée à Paris, à New York et ù 
Rio-de-|aneiro. du! nouveau el mugmlique livre de Henri Matisr.e. 
"JAZZ" ; c h a q u e exemplaire de ce livre, à t i rage limité, a été 
illustré en couleurs a u pochoir par l 'auteur lui-même. Inutile 
d'ajouter que c'est là une pièce d e résistance pour les collec­
t ionneurs et les bibliophiles du monde en t ie r ; il était coté à 
$425 à Rio. et à New-York, le prix est déjà plus que le double. 

A Rio. j 'a i rencontré un Canad ien Irançais ot sa charmante 
épouse , qui nous lait honneur, comme d'ail leurs tous les nôtres 
qui occupent des postes diplomatiques d a n s ces pays. M. Albert 
Delisle, ancien secrétaire particulier du premier ministre du 
C a n a d a , et a t t aché a u p r è s de l 'Ambassade c a n a d i e n n e au 
Brésil. 

T ? N Argentine, à Buenos-Aires, ville superbe où la vie artis-
JCl t ique est intense et compte près de qua ran te galer ies el 
centres d'art très Iréquenlés. j 'a i pu visiter le 37o Salon naional 
des Arts plastiques. Y sont exposées un nombre considérable 
d e potiches, d e sculpures, de pièces décoratives, qui par 
l 'originalité, la richesse et la variété de leurs formes, de leurs 
couleurs, ne laissent aucun doute sur l 'existence d'un véri table 
ar t national. 

Au Musée des Arts décoratifs de cette ville, el g r âce à la 
bienvell lanto attention de Sr Atilio Garcia Mellid. a t t aché 
culture) auprès du Ministère des Affaires Etarngères, qui, pour 
ma visite, lit ouvrir le musée lermé pour les vacances , j ' eu s 
l 'insigne a v a n t a g e d e contempler la collection la plus complète 
qui soit de costumes espagnols , don du gouvernement 
d 'Espagne . Cette collection comprend, en effet, plusieurs cen­
taines d e costumes authent iques de toutes les régions et d e 
toutes les c lasses sociales même les bijoux d 'ornements sont 
de rubis , d e pierres précieuses de la plus haute authentici té . 

Au Musée National des Arts plast iques, qui est le Louvre 
de l 'Amérique du Sud, se trouvent exposées des oeuvres de 
tous les peintres et sculpteurs de talent du pays , ainsi que 
de superbes collections do l'art espagnol Ajoutons que le 
directeur généra l des musées do l 'Argentine est Sr Maréchal, 
d e descendance espagnole ct ï rançaise. un homme charmant 
et d e g rande érudition 

Dans cette ville on trouve a u s s i le p lus important journal 
français du sud. France-Semaine, dont le directeur est Monsieur 
Darcyl Tout Argentin bien né est lecteur de France-Semaine, 
dont la tenue et la rédaction sont d ignes d 'éloges ct contribuent 
au maintien d e solides liens d'amitié Iranco-argonlns. M. Darcyl 
connaît bien le C a n a d a , ayan t pas sé sa thèse à la Sorbonne 
sur notre pays. 

C'est à Cordoba que l 'architecture a conservé le plus pur 
cache espagnol , et si les villes d'Argentine se modernisent 
considérablement , partout, cependant , tiers du souvenir d e 
l'Histoire, on entoure d e respect les vieux édilices. les monas­
tères, les vieilles ca thédrales , où prédomine en généra l le 
sécula i re style jésuite. 

Dans ce pay3 encore, il m ' a é té donné do rencontrer et 
d 'entendre d a n s la véritable a tmosphère d e vie d e bohème de 

• Raoul BONIN. l 'au­
teur de cet intéressant 
récit, est un artiste cana­
d ien d e réputat ion inter­
nat ionale : il a fait des 
é tudes très poussées à 
Paris, sous la direction 
d e l 'éminent peintre 
français. Cassandre . Il 
est l'un des membres du 
Jury qu ia choisi l'em­
blème des Nations Unies, 
pour lequel concouru­
rent des artistes de 32 
pays . 
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N O T U L E S 
• Les activités et les initiatives heureuses des Amis de 
l'Art sont si var iées et si nombreuses qu'on ne saurai t 
laire justice à toutes d a n s cet te rubrique. Il en esl une 
qui mérite d 'être soulignée tout particulièrement : le 
concours de pièces de théâtre , dont les membres du 
jury étaient le Rév. Père Emile Lagault, directeur des 
Compagnons , et MM. Louis Mulligan, d e la Société 
Shakespea re , et Jean Béraud, critique b i en connu. 

La proclamation ollicielle des g a g n a n t s eut lieu le 
mercredi. 16 juin, à la centrale d e la société, sous la pré­
sidence du maire Camillien Houde, et lo pa lmarès se lit 
comme suit : 

Premier prix ($200.00 ollert par Les Amis d e l'Art) 
déce rné à M. Léo LAUZON, pour s a pièce : JOAN OF ARC. 

Deuxième prix ($100.00 oiler! pa r les Amis d e l'Art) 
décerné à M Félix LECLERC, pour LA CAVERNE DES 
SPLENDEURS. 

Troisième prix ($50 00 oflerl par Grat ien Gél inas) 
déce rné à Mlle Yvette NAUBERT pour sa p ièce : EUE 
ET NOUS. 

Quatr ième prix ($5000 offert pa r Gratien Gél inas) 
déce rné à M. Louis GADBOIS pour sen IPHIGENIE A 
AULIS. 

Le cinquième prix offert par le lieutenant-colonel Paul 
Trudeau (Plume Parker " 5 1 " sur b a s e en marbre) fut tiré 
au sort parmi les quarante-c inq au t res concurrents, et 
l 'heureux g a g n a n t fut M. Robert LAVIGNE. qui avait 
soumis : LE CHEMIN DU BONHEUR. 

Souhai tons que nos sociétés d ramat iques présentent 
ces p ièces dès la saison d 'automne, el lôllcltons tous les 
concurrents, dont plusieurs, paraît-il, onl révélé d e remar­
q u a b l e s dons d'écrivains. 

Des vacances différentes 
Folklore et Art Dramatique 

La nouvelle qu 'un camp de folklore et d'art drama­
t ique, organisé pa r l'Institut d'Arts Populaires, aurai t lieu 
du 10 a u 20 Juillet prochain au Centre Social de Claire 
Vallée, a soulevé un immense intérêt. 

On connaissai t les expér iences similaires des Von 
Trapp dans le Vermont, de C h a u t a u q u a dans l'Etat de 
New-York et de divers groupas à l 'étranger, mais pareille 
chose n e s'était p a s encore vue au Canada . On doit 
cette heureuse innovation à Jacques Labrecque . Direc­
teur Artistique de l'Institut d'Arts Populaires et célèbre 
interprète de folklore qui ap rès une é tude approfondie 
des expér iences é t rangères a réussi à lancer le premier 
camp de folklore au p a y s . 

Pendant dix Jours, des jeunes gens et des jeunes filles 
trouveront en plus dos a v a n t a g e s communs 4 tous IOB 
endroits d e villégiature, un programme organisé de chan­
sons, de danses et de jeux dramat iques . 

Madame Françoise Gaudet-Smet . b ien connue pour 
son travail social, se ra l 'hôtesse de Claire Vallée, son 
vas te domaine célèbre d a n s le monde entier, où auront 
lieu les g r a n d e s danses populaires en costumes, des feux 
de c a m p et des jeux dramat iques : bref, un programme 
complet et de na ture à Intéresser ceux que ne satisfont 
plus de b a n a l e s vacances . 

Ce c a m p est ouvert à tous ceux que lo projet inté­
resse . Pour obtenir des rense ignements addit ionnels , on 
peut communiquer a v e c le secrétar ia t d e l'Institut d'Arts 
Populaires . 60 ouest , rue Saint-Jacques. Montréal. 

Paris, un des plus g rands organistes du monde, Julio Perceval, 
d'origine be lge Voici en que l les circonstances imprévues . 
avec Moulin et Tavera, vers deux heures du malin, je p rena is 
une marche, lorsque soudain, nous en tendons de la mus ique 
d 'orque, louée d e tout» évidence par un virtuose, et qui sem­
blait venir d'un confirc/in. ' Nous entrons Le maître d e c é a n s 
nous invite à nous joindre a u groupe d e cinq ou six omis 
réunis pour faire d e la musique el trinquer a p r è s la fermeture 
d e l 'é tabl issement C e s t d a n s cette ambiance un ique que 
jusqu 'au matin .nous avons en tendu cet organiste donner libre 
cours à son inspiration et à sa virtuosité, out en causant litté­
rature, art, musique, voyaqes . 

Nous découvrons par la suite q u e M Perceval, un ami 
personnel du propriétaire d e 1 éabl issement . est un musicien 
d e r enommée internationale, directeur d u Conservatoire d e 
musique de Mendoza, tout près d e la frontière du Chili, et qu'il 
a donné des concerts dans les principaux p a y s d'Europe. Et 
c h a q u e lois qu'il est d e p a s s a g e à Buonos-Aires. il y a grand 
"concert" au confiferJa. 

C'est celle vie pa rsemée d' imprévu, d e couleur et de fan­
taisie qui m a n q u e que lque peu à nos ortistes et à nos écri­
vains, qui doivent travailler d a n s une a tmosphère trop ar ide , 
peu Inspiratrice, semblable à celle d 'une clinique ou d'un 
établ issement commercial. 

Le Chili, quo ique ne comptant que cinq millions d 'habi tants , 
est cer tes un p a y s où il est le plus a g r é a b l e d e vivre et méri­
terait lui auss i un g rand article. Ambiance la p lus saine, 
cul ture ar t is t ique généra l i sée . - il y a même, comme à Paris, 
les lameux peintres du d imanche . C'est grâce à l 'obl igeance 
de Monsieur Bonta, directeur des Musées nat ionaux, q u e j 'a i 
eu le g rand plaisir do visiter le Musée des Arts populaires et 
primitils qui renferme dos exemplaires uniques d e poteries de 
toute b e a u t é . 

Avec le Pérou, le Chili p o s s è d e les affichistes les p lus 
fameux de l 'Amérique du Sud, dont J. Araya peut être considéré 
comme le chef de file. Au Chili, contrairement à la conception 
g é n é r a l e qui prévaut ailleurs, on considère l'affiche comme 
une oeuvre d'art, et lors des expositions, celle-ci esl mise sur 
le m ê m e pied q u e les tab leaux. 

A Sant iago, M. Paul Tremblay, secrétaire d ' a m b a s s a d e , 
fait montre d e hau tes qual i tés d e diplomate qui permettent 
d 'ant iciper pour lui le plus brillant avenir. Sa grac ieuse épouse 
est auss i de Montréal. 

C'est à San t iago aussi q u e se trouve un des plus fameux 
res taurants de l 'Amérique du Sud. le Chiquito, où les frères 
Bergoing font valoir leurs inoubl iables spécial i tés d e Iruits d e 
mer Perlant d e gaslronomie. il n e faut p a s oublier l e s excel­
lents yins régionaux, surtout ceux du Chili, dont la tenue et 
la variété se comparent avan lageusemon t a v e c la production 
vinicole d e la France. Quand donc les trouvera-t-on sur nos 
tables ? 

Au Pérou, il se d é g a g e une impression do richesse, 
d ' a i sance à nulle pari semblable . Les sp lendeurs d e la civili­
sat ion d isparue des Incas, enfermées d a n s les musées el tout 
part iculièrement à Cusco, n e peuvent cependant être oubliées, 
malgré les mervei l leuses collections d'art part iculières, assez 
différentes de cel les des musées . 

Ce voyage , a p r è s ceux d'Europe, me convainc d e plus en 
p lus quel b e a u p a y s serait le C a n a d a si, s imultanément a u 
développement industriel, n o u s savions faire une part plus 
g r a n d e à l'art, à l 'urbanisme bien compris. Notre montée 
Industrielle strictement utilitaire risque de nous donner un 
pays g rand et prospère, mais dépourvu de beau té , d e joie de 
vivre — sans â m e Une placo plus g r a n d e à l'Art chez nous — 
voilà le voeu très sincère que , comme artiste, je (orme a u 
retour d ' une merveil leuse, ma i s t rop courte r a n d o n n é e à 
t ravers un continent q u e nous aur ions tous a v a n t a g e à mieux 
connaître 

s e e 

Comme conclusion, je n e saura is passer sous silence la 
bienvei l lance, la distinction et l 'extrême courtoisie que l'on 
retrouve partout et qui contrastent tant a v e c le laissez-aller, 
la familiarité parfois irriante d e nos voisins immédiats. Les 
femmes y ont conservé le charme, la grâce . l a féminité du 

* Un genre de bistro entre le cabaret et le restaurant, typiquement 
espagnol, qui n'existe pas on France ou en Amérique du Nord. 
Très sympathique. 

grand Siècle, et d a n s cer tainos régions, g râce à la salubri té 
du climat et a u x conditions a g r é a b l e s de vie, leur p renan te et 
rare b e a u l é brille d'un éclat particulier. 

C'est l ' image d e p a y s merveilleux qui reste g r a v é e d a n s 
votre coeur a u retour d 'un voyage en Amérique du Sud — un 
voyage q u e je vous souhai te de faire un jour. 

Raoul B O N I N . 
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Forum pianistique 
et GUIDE D'INTERPRETATION 

p a r Maur ice DUMESNIL 

Q. — l'ai lu dernièrement des pieces de 
piano écrites par le compositeur catalan 
Monpou. Il n'y a pas do barres de mesu­
res. D'autre part, l'ai travaillé le* Oiseaux 
lilalen d* Ravel, el dans un long passage 
de la dernière page il en est de même. 
Doit-on considérer cela comme une inno­
vation qui peut-être continuera et réussira 
à s'imposer ; ou bien eut ce simplement un 
désir de liberté d'écriture de ia part des 
auteurs ? le vous serais aussi très obligé 
de me donner quelques renseignements 
sur les Oiseaux tristes et sur la laçon de les 
interpréter. Merci d'avance. — G. R W.. 
Alberta. 

R. —-La coutume d e diviser la musiquo 
en uni tés métr iques au moyen de ba r r e s 
de mesures a toujours existé, b ien qu'il 
eut é té s a n s douto plus musical d e mesu­
rer les phrases, dans, le but d 'assurer une 
compréhension plus a i sée et une interpré­
tation plus ar t is t ique par beaucoup d'exé­
cutan ts qui n'ont ni lo tempe, ni l'inclina­
tion d e s e livrer à une ana ly se méticuleuse 
des textes. Cependan t , il y a d e lorts a rgu ­
ments en laveur du système d e s bar res , et 
ils me paraissent sullisants pour assure r 
une continuation d e la notation actuelle. 

Tout d 'abord. Ion barres do mesures laci-
litent le déchi l l rage. Sans elles il se pro­
duirait beaucoup d e conlusion et les va­
leurs des notes seraient moins clairement 
indiquées . Puis, songeons aux professeurs, 
qui ont dé j à tant d e difficultés pour ensei­
gne r à certains d e leurs é lèves rétifs le 
plus élémentaire sens du rythme ; com­
ment pourraient ils leur compter les temps, 
ou les laire compter eux-mêmes ? Tout de­
viendrai bien compliqué, b ien ardu. 

Enlin, qu'adviondrait-U des chefs d'or­
chestre, des virtuoses du bâton, ceux sur­
tout qui ne pensent q u ' à leurs poses, leurs 
altitudes, et travaillent assidûment, devant 
un miroir, l ' é légance, la g râce et le charme 
de leurs gest iculat ions sur des mesures à 
trois-quatre, à qua t re temps, ou à six-
huit ? 

AVEZ VOUS DES PROBLEMES 
PIANISTIQUES ? 

Soumettes clairement et brièvement 
une question à la lois i si votre pro­
blème concerne plusieurs mesures, 
ayes la bonté de lee copier au lieu 
de les indiquer par le nom de l'oeu­
vre. Votre réponse paraîtra dans 
cette rubrique. Adresses votre lettre 
comme suit : 

LE FORUM PIANISTIQUE. 
a / s Le Passe-Tempe. 
627 oues t ruo Dorchester. 

Montréal 2„ P. Q. 

Quant aux Oiseaux liislcs. ils furent écrits 
par Ravel en 1905, au temps où a v e c Mau­
rice Delage, M.-D. Calvocoressi, Paul Sar­
des et que lques aut res , il faisait part ie de 
la petite coterie des "Apaches" . Le s iège 
social, une pièce unique en lace du Tennis 
Club do la Rue d e Civry. était aussi la 
demeure de Delage et le lieu d e rendez-
vous d e la société. Un soir Ravel arriva 
avec un oruleau d a n s la main. C'était 
le manuscrit d e la première pièce d e 
sa nouvelle suite, "Miroirs" (les Oiseaux 
Tiittes" devinrent pa r la suite le second 
numéro du recueil) . Il se mit a u petit 
p iano droit et l a joua, plutôt mal comme 
toujours, mais à l 'enchantement d e ses 
compagnons qui d 'emblée qualifièrent la 
composition de "petit chef-d'oeuvre". "Cela 
représente" , leur dit Ravel, "des oiseaux 
é g a r é s d a n s l 'ombre d 'une épa i s se forêt, 
pendant les chaudes heures d 'une après-
midi d 'été". Comment il laut la jouer. 
Simplement. 

La première audition lut donnée par 
Ricardo Vinés, à la Société Nationale, le 
6 janvier 1906. 

• e e 
Q. — Fai un problème sérieux à vous 

exposer. Je lais payer mes leçons pa r mois 
et d 'avance : mais , de temps à au t re , j 'a i 
des difficultés avec certains paren ts au 
sujet de leçons manquées . car je rofuse 
suis p a s prévenu vingt-quatre heures 
de remplacer une leçon m a n q u é e si je 
ne suis p a s prévenu vingt-quatre heures 
d 'avance au minimum ('exception faite, 
naturellement, dans le cas de maladie sou­
daine) . Que pensez vous de cette laçon de 
procéder, et suis-le justifié on imposant de 
telles conditions ? — A. J. MC„ Cornwall. 

R. — le Buis d 'accord avoc vous sur tous 
les points, et un studio d e mus ique doit 
être considéré et conduit comme une véri­
tab le entreprise commerciale. Autrement 
le reopect pour les règles el pour le pro-
leoseur lui-même ne manquera i t paB d'être 
diminué, ce qui conduirait à deB a b u s 
sans fin. 

A votre place, je rédigerais une petite 
notice d a n s le sens suivant, et je la ferais 
polycopier pour la remettre a u x parents 
au moment d e leur première visite : 

"Il est d'usage, parmi les membres du 
corps musical enseignant, de demander le 
paiement d'avanco. soit par mois, soit par 
servée dans les Conservatoires, les Collèges 
leime. Cette règle esl identlquo à celle ob­
éi les Universités. Les leçons doivent être 
prises au jour et à l'heure llxés. En cas 
d'absence, la leçon est perdue, sauf en caB 
do maladie ou de force majeure. La raison 
pour ceci est la suivante : l'enseignement 
musical perd considérablement de sa valeur 
active si les leçons ne sont pas prises régu­
lièrement. Les leçons manquées retardent les 

progrès, et augmentent ainsi le coût final de 
l'éducation artistique. Le temps que nous 
réservons pour les élèves représente une 
valeur commerciale. La coopération doit être 
mutuelle." 

e e e 
Q. — l'ai entendu dire qu'il est inutile 

de travailler des gammes et des exercices, 
et que pour développer une belle techni­
que il est suffisant do prenù o des passa­
g e s dilliciles dans les morceaux et de les 
étudier en détail, les mains sépa rées , etc. 
Est-ce exact ? l 'a imerais savoir ce que 
vous pense de ce procédé. — M. G.. Qué­
bec. 

R. — A mon avis, rien n e saurait rem­
placer les exercices véritables, travaillés 
assidûment et consciencieusement. Songez 
au travail quotidien des danseuses d e ba l ­
let, ou des acrobates : tou3 les mat ins les 
premières font des pointes, de la g y m n a s -
l iaue à la ba r re ; les seconds assoupl is­
sent leurs membres au Irapèzo ou aux 
bar res paral lèles. Nul d'entre eux ne croi­
rait sullisanl d e répéter simplement cer­
ta ines phases d e leurs prouesses exécutées 
au cours des représentat ions. Il en va d e 
même pour nous au t res pianistes : c'est 
par uno é tude constante des gammes, des 
a rpèges , d e s doubles notes, des octaves, 
qu'il nous est possible d 'acquérir une vir­
tuosité qui tr iomphera a isément do toutes 
les dilficullés Avoc un pareil équipement , 
il est ensui te (acile d e consacrer toute son 
attention à la pensée d e s maîtres, et d'in­
terpréter leurs oeuvres a v e c la clarté, la 
couleur ot le fini qui sonl l 'essence même 
de la porlection pianist ique. 

e • e 
Avant de terminer, une petite recommanda­

tion à nos lecteurs du Forum Pianistique : 
Oue lques lettres me sont parvenues , ne 

portant q u e des initiales el s a n s autre 
marque d' idenlilé ou d 'adresse . Ne man­
que pas , mes chers lecteurs, de mention­
ner ces dornièrezs, et ceci pour la raison 
suivante : votro question est parfois d'un 
grand intérêt personnel , mais non pour la 
majorité d e s hab i tués du Forum. Dans ce 
cas , nous dési rons vous répondre person­
nellement a u lieu d' insérer la réponse 
d a n s nos colonnes. Puisque vous êtes 
assurés q u e votre identité ne sera jamais 
dévo i l ée nous comptons donc sur votre 
compréhension des circonstances et votre 
coopération à cet égard . 

Disposez-vous de musique 
en feuilles ? 

Lors d'un récent incendie, une do nos musl-
cicimcr. les plus estimées, Madame Caron-
Legris. avait le grand chagrin de perdre la 
plus grande partie de sa musique en touilles, 
ses manuscrits et sa riche documentation 
accumulée depuis l'àgo de douze ans. Tous 
les musiciens peuvent se rendre compte du 
désarroi et deB ennuis qui découlent de 
pareille porte. 

Madame Caron-LegriB voudrait, on le com­
prend, reconstituer sa bibliothèque musicale, 
et elle invite, par notre entremise, toutes los 
personnes qui disposent do musique et de 
livres de vouloir bien communiquer avec ollo. 
en fournissant listes explicatives ot conditions. 

On voudra bion communiquer avec olle par 
télôphono à LAncaster 4452. ou par corres­
pondance à 319 est, boulevard Saint-Ioseph. 
à Montréal. 
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• En Fiance, il existe une Associa-
lion des Auditeurs de la Radiodiffu­
sion, laquelle a pour but la défense 
des droits de l'usager, toujours me­
nacés là aussi par l'étatisme fenta-
culaire et par certaines administra­
tions de postes. Le président est M. 
Pierre Bouradan, ancien ministre de 
l'Information. Il y a place ici pour 
une pareille organisation, car la 
radio est loin d'être toujours à la 
hauteur. 
• En Angle ter re , les lervents de 
télévision sont au nombre de 32,700 ; 
ils paient deux livres sterling par an. 
• Sait-on que la station WVON, à 
Chicago, appartient à l'association 
nègre "Afro-américaine" et que le 
personnel est entièrement noir. On 
n'y donne que des émissions nègres 
intitulées "La Voix du Neg ro" . 
• Cherubini transcrivait chaque 
jour des extraits de partitions d'au­
tres compositeurs ; à ceux qui lui en 
demandaient le motif, il repondait : 
"jamais je n'ai recopié cette musique 
sans apprendre quelque chose du 
compositeur". On sait que Cheru­
bini, dont les opéras étaient tenus en 
hau t e es t ime p a r Beethoven, a été le 
premier directeur du célèbre Conser­
vatoire de Paris et le seul musicien 
étranger à occuper ce poste impor­
tant. 
• Un jour, Oliver Simms, l'orga­
niste d'une église Baptiste, constate 
que le couvercle du clavier de son 
orgue avait été vissé par un g roupe 
qui désirait son renvoi. Il ne se 
compta pas pour battu pour cela ; il 
enlève les vis, et chaque lois que le 
pasteur essayait de parler, il jouait 
un accord dissonnant. On dut faire 
appel à la police pour mettre lin au 
tumulte qui s'en suivit. 
• On estime que d'ici cinq ans, il 
y aura 12 millions à"appareils récep­
teurs de télévision en usage pour le 
bénéfice ( ? ) de plus de 40 millions 
de personnes. 
• Dans la plupart des Etats améri­
cains, les municipalités sont autori­
sées à imposer une taxe spéciale 
pour l'organisation et le maint ien 
d'orchesfres ou d e fanfares munici­
p a l e s . A Peoria, dans l'Illinois, on 
bâtira une estrade spéciale pour les 
lanlares, au prix de $75,000, à même 
les fonds recueillis par cette taxe. 
"Grâce à la musique — il sera plus 
aqiéable de vivre à Peoria", est la 
devise des citoyens de cette ville. 

• D 'une consul tat ion de la Radio­
diffusion luxembourgeoise , il résulte 
que les auditeurs préfèrent, dans 
l'ordre décroissant, la musique légè­
re, les informations, le théâtre radio-
phonique, les concerts qu'ils ont de­
mandés, la mus ique c lass ique . Par 
contre, ils boudent la mus ique de 
c h a m b r e , les variétés, les program­
mes scolaires et l'université des 
ondes. Comment cela se compare-t-il 
ovec les préférences du Québec ? 
• On connaît John Bull qui repré­
sente l'Angleterre. Connaît-on au­
tant John Bull (1563-1628), un artiste 
catholique exilé pour un temps aux 
Pays-Bas. Il fut organiste à Londres, 
Bruxelles, puis à Anvers, et l'un des 
chels les plus écoutés d e l'art des 
virginalistes anglais. 

• Dans son prochain lilm Louis 
Jouvet fredonne un air canadien. 
Quel air canadien ? On n'en sait 
rien encore, mais on écou te ra d e 
toutes nos oreilles. 
• Les parents de Verdi tenaient 
une auberge dans le petit village de 
La Roncolée et vendaient des épice­
ries et du tabac. 
• L'on dit que les premières im­
pressions musicales datent de l'an 
1500. La première gravure de musi­
que sur plaque de cuivre lut laite 
par Limone Varovio, à Rome, en 
1604. 
• Au débu t d u "futurisme", on don­
n a u n concert d a n s ce style... Au 
programme : "Le Réveil de la Capi-

TA V I E . . . 
Presque toujours non pareille 
à ce que tu attendais ; 
remplie d'étrangères, 
d'épines et de contradictions .' 

Ta vie... 
cù tu es entraîné 
par un Ilot invisible: 
jeu d'ombres et de clartés 
que tu dois soutenir 
son fléchir ct sans termor les yeux 
ô fa beauté du monde / 

Ta vie... 
tracée selon l'idée dc Diou 
comme un pfan de génie ; 
exigeant la souffrance, l'amour 

et le renoncement, 
puis, un jour, 
l'âme toute entière, 
dans un dernier soupir I 

Gabrielle RA1ZENNE. 

taie", "Le rendez-vous des Autos et 
des Aéroplanes", "Le dîner sur la 
terrasse du Casino", et "Escarmou-. 
che dans rOasis". Les instruments 
de concert comprenaient : trois gro-
gneurs, deux éclateurs, un instru­
ment à tonnerre, un faiseur de bruit, 
un racleur et un ronfleur. 
• Les composi teurs ont parfois des 
habitudes singulières. Cherubini as­
surait qu'il n'était jamais plus en 
verve de produire q u ' a u milieu d ' une 
conversa t ion a n i m é e , d e rires, de 
plaisanteries. Ou encore, si l'inspi­
ration paraissait rebelle, il emprun­
tait un jeu de cartes à ceux qui 
jouaient auprès de lui et le couvrait 
de caricatures et de c roquis p lus gro­
tesques ef p lus bizarres les uns que 
les autres. 
• Sarti, lui, avait besoin a"une 
chambre grande, vide,- obscure, 
éclairée d'une manière l ugubre par 
une seule lampe suspendue au pla­
fond ; il ne trouvait de pensées mu­
sicales q u ' a u milieu de la nuit et 
dans le plus protond silence. 11 écri­
vit de cette manière le rondo "Mia 
speranza", et "la Dolce campagne". 

• O n fabr ique p l u s d e 200.000 pia­
nos par année aux Etats-Unis. 
• Les instruments à clavier portè­
rent successivement les noms 
d' "échiquier", "épinette" (ou "clavi-
cembalum", ou encore "dulce mé­
los"), tous ancêtres du clavecin, a insi 
q u e d e "manichordion", ou "clavi-
cordion". 
• Une chanson de music-hall eut 
son heure d'héroïsme : "La Made-
lon". D'abord simple scie de calé-
concert, elle devint la soeur cadette 
de la g r a n d e "Marse i l l a i se" . Lors d e 
la première Grande Guerre, des 
Français, laits prisonniers par les 
Allemands, allaient être passés sous 
Allemands, allaient être passés par 
les armes. L'anecdote est historique. 
Un des condamnés, voulant montrer 
le cran des Poilus, se mit à chanter à 
pleine voix l'humble refrain qui fut 
repris en choeur par ceux qui 
allaient mourir. 

Devant ce courage, qui avait du 
panache, les ennemis eux-mêmes 
furent désarmés : on abaissa les fu­
sils. La gaité de Paris, l'humble 
chanson avaient accompli le miracle 
d'apprivoiser Y "oberlieutenant". La 
crânerie du retrain populaire avait 
sauvé l'existence de ceux qui le 
chantaient 1 
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A L F R E D L A L I B E R T É 
Enseignement du piano et du chant 

(Français , ang la i s , a l l emand) 

Rendez-vous p a r co r re spondance seulement . 

72 Columbia Montréal 

"Respectez l ' anc ienne mus ique , ma i s intéressez-
vous ardemment à la nouvelle. N'ayez point de pré­
jugés contre les noms qui ne sont pas encore connus . " 

SCHUMANN. 

BERCEUSE pour un entant qui n'est p a l no. 
une bien jolie composition d e I -I GAGNIER, D.Mus 

SUR LA FALAISE. 
Musiquo d e 1 Gaudelroy-DEMOMBYNES 
Une composition Inédite d'un g rand charme poétique 

CHANT NORDIQUE, 
Pour p iano, par Robert SCHUMANN. 
Une pièce de choix pou connue du g rand maitre 

MON AMOUR. MON AMOUR 
Création de Henri REGARD, paroles d e Max FRANÇOIS, 
musique do Jacques R BREUX 
Une au t re belle chanson d e Paris q u o vous ajouterez avec 
plaisir à votre répertoire. 

J 

Augmentez l'agrément 
de votre piano 

/ Songez a u plaisir d 'obtenir d e s effets de violon, 

c lar inet te , t rompette , flûte, o rgue ou d e plu­

s ieurs a u t r e s ins t ruments a v e c votre p iano. Solovox, cette merve i l l euse invention, s ' adap te 

facilement à tout p i a n o s a n s e n a l térer le m é c a n i s m e ou la sonorité. 

Débutant ou ma î t r e — vous doublerez l ' ag rément d e votre p i a n o a v e c Solovox, dont 

l 'emploi est d ' une r e m a r q u a b l e simplicité. A v e c votre m a i n droite, vous jouez l a mélodie 

sur le c lavier d u Solovox e t a v e c votre main g a u c h e , vous vous a c c o m p a g n e z sur le p iano. 

Il vous faut voir et en tendre SOLOVOX, e n démonst ra t ion chez 

r/AfCi 
500 est . Sainte-Catherine, Montréal , Tél. : MArquelte 6201 

L E M A G A S I N D E M U S I Q U E L E P L U S C O M P L E T A U C A N A D A 
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INEDIT B E R C E U S E 
pour u n e n f a n t q u i n 'es t p a s n é 

Paroles de M. S. Musique de J.-J. GAGNIER, D. Mus. 
Mouvement de berceuse. ( J = 4 G ) P 
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Evocation (II) 
II serait peut-être encore opportun pour 

intéresser nos lecteurs, d e faire suite à l a 
première évocation sur l a famille Gagnier . 

Mon père d é b u t a d a n s sa nouvelle car­
rière musicale à l 'âge de 25 a n s seule­
ment. Il fut membre d e la cé lèbre musique 
d'Ernest Lavigne, connue sous le nom de 
"Bande de la Cité", qui obtint d e si re ten­
tissants succès vers 1890. En elfet, ce 
corps d e musique remporta plusieurs pre­
miers prix d a n s d e s concours de mus iques 
militaires a u Québec , en Ontario et même 
à New-York. 

Sans fortune et à la tête d 'une famille 
nombreuse, mon père n 'avait p a s toujours 
1 a rgen t pour s e procurer l e s instruments 
convoités pour faire apprendre à chacun 
d e s e s enfants, à qui il destinait selon ses 
propres préférences tel ou tel instrument. 

A l o r 3 commençait pour lui lout un calcul. 
D'abord les instruments, saul les plus ordi­
naires comme le piano, le violon ou le 
cornet, n e se trouvaient pas facilement 
chez les marchands . Que lques particuliers 
en possédaient , ma i s comment les décider 
à s'en départir et à quel les conditions ? 
L'on s ' imagine bien que ce n'était p a s tou­
jours facile. Et selon son expression, "en 
tirant des plans... et le d iab le par la 
q u e u e " , il y arrivait tout d e même. 

Il réussit ainsi à se procurer une clari­
net te-basse , un hautbois, un basson , un 
cor d 'harmonie, etc. Pu i3 il lui fallut obte­
nir d e s méthodes. Il avait pour ce la un 
moyen bien simple, mais qui lui deman­
dait un labeur long et pénible : celui de 
recopier au texte les méthodes d 'ense igne­
ment empruntées , ainsi que les partitions 
musicales. Ses fils a înés , toujours en guise 
de récréation, l 'a idaient d a n s cette tâche . 
Inutile de dire que nou3 avons conservé 
ces manuscri ts . 

Noire famille était connue d e lout le 
faubourg, car ce coin d e rue Maisonneuve 
el Sainte-Cather ine et son entourage 
étaient b ien la répl ique d'un pelit village 
d e province. Toul le monde s'y connais­
sait. Parfois trop. 

Les voisins, au courant de noire vieille 
habi tude, d e prolonger lard le soir nos 
exploits musicaux, n e récriminèrent j a m a l 3 . 
II faut admet t re qu'alors la musique n e 
hantait pas toutes les maisons comme a u ­
jourd'hui. Mais el le courait les rues , avec 
les fanfares en p a r a d e , " à pied ou en p'tit 
char", les orgues d e barbar ie , violoneux. 

Gaspard Pelit et son gramophone (uno 
innovation ! ), etc. 

Par un b e a u malin d e printemps, une d e 
ces petites fanfares connue autrefois sous 
le nom d e "bande a l lemande" , composée 
d e 6 à 8 musiciens, aux uniformes et ins­
truments disparates , jouant au coin des 
rues, passant lo képi d a n s l'espoir d e rece­
voir que lques sous, s'installa vis-à-vis 
chez nous pour exécuter une marche qui 
laisait déjà part ie de noire répertoire 
familial. 

Sans perdre un instant, je réunis tout 
mon monde, dispersé par toute la maison, 
el chacun, instruit de mon plan, s ' empara 
d e son instrument, a t tendant la (in d e la 
marche pour a t taquer à son tour, derr ière 
les volets, le même morceau. Curieux d e 
la réaction produite, nous aperçûmes à tra­
vers le3 pers iennes, le sellier, le boucher, 
l'épicier, le marchand de vaisselle, qui , du 
troltoir. dés ignant notro maison, avoc un 
geste g radué , indiquaient clairement aux 
musiciens ambulan ts surpris, le jeune â g e 
dec exécutants "d'en-haut". 

Le morceau terminé, tous les enfants, 
instruments en mains , tirent voler les per­
siennes, s 'amusant tout haut de leur bon 
tour, ot cela à la plus g r ande satisfaction 
des voisins... 

L'ESPRIT D'ANTAN 
Le cardinal Richelieu demandait à Baulru 

des nouvelles de la santé de Balzac, le 
grand épistolier : "Comment voulez-vous qu'il 
se porte bien ? répondit Baulru. 1/ ne parle 
que de lui-même, et à chaque lois il se dé­
couvre : toul cela l'enrhume." 
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INEDIT à G e r m a i n e 

S U R L A F A L A I S E 
Musique de J.GAUDEFROY-DEMOMBYNES 
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CARNET PROFESSIONNEL 

• ACCORDEURS DE PIANOS 
R. L BRUNETTE 

Spéciali té : Piano au tomat ique : 
Vingt-cinq a m avec Nordheimer S 
Lavton Bros., Ltd. Ouvrage garant i . 
Membre. Canadian Piano Tuners' Ass. 
Bureau : Tél. : LAncaster 0109 
109A. rue Deslauriers. Ste-Rose. Laval. 

RAY MARCOUX 
Le seul musicien prolessionnel 
accordeur d e p iano . 
Membre d e l 'American Society 
ol Piano Tuner-Technicians. 

2296 rue Panel Tel: AM. 1186 
Montréal 

• PHOTOS DE TEXTES 

REPRODUCTIONS OU FAC-SIMILES 

de dessins , manuscri ts d e musique, 
musique, p lans , documents légaux, 
lettres, rapports, etc.. Agrandis ou 
réduits. Attention particulière aux 
commandes postales. 

Appelez LAncaster 5215 et nous vous 
dirons ce qui peut être fait 

MONTREAL BLUE PRINT INC. 
1226. rue Université. MONTREAL 2 

Montreal Photocopy Co. 
Reproduction photographique 
de documents, manuscri ts , 
musique, etc. 

Rapidité el qualité. 

222 ouest, rue St Jacques. 
Montréal — HArbour 7420. 

DIVERS 

Modèles—Outils et 
Accessoires pour 
Cuirs ouvrés 
e Cours par correspondance 

Demandez circulaires 

MARGUERITE LEMIEUX 
5201 ave BrUIon. N.D.G., Montréal 

• LOCATION DE ROBES 

CE QU'ON CHANTE A PARIS 

Robes et voiles de mariées 
Toilettes du Soir ou de 
Fille d'honneur 
Fourrures 

S A L O N B L A N C 
Mlle J Ashby, prop., 

6824, rue St-Huberl, CA. 8087 

M O N A M O U R , M O N A M O U R 
Paroles de Max FRANÇOIS Musique de Jacques R. BREUX 

Création Henri REGARD 

S/|» Si* dim. . Do nuit. 

V o u s n . vex m i s l a n l d e f e r 

A m ' e x - p l i . q u c r t o u s v o s d é _ s i r s 

Domiii. Ï'<j7 
Sot ntin. 

/.<7 7 

Q u e j ' n i s e n J i b a t t r e m o n c c e u r P o u r v o u s , s a n s v o u s e n r i e n 
M±mîn. 

//.• Lu rfini. 

.gré v o . t r e c n n . d e u r 

Sel min. 

Qu ' i l n o u s s u f . fi . s a i t d ' u n 

Do 7 

r i e n P o u r t r o u . v e r e n . f in n o . t r e b o n . h e u r ! . . . 

HKf/tA/JV ' . " + Sir 

. q u e d e . s o r m a i s t o u l n o u s 

C o p y r i g h t 1948 b y 
E d i t i o n s E . M . U . L . . 
16, r u e S a i n t M a r c , P a r i s V 

Mon a . m o u r . 

Tous iti-oili réservé* 

F A I R E - P A R T 
DE FANTAISIE 

SERVICE RAPIDE 

ECRIVEZ POUR MODELES 

Imprimerie Lemieux 
6395, St-Hubert, Montréal. 
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L e v o i l à , m a c h é r i e . 

V o u s d o u t i e z , m o i j ' y a i c r u , 

Il é t a i t p o u r m o i t o u t e m a v i e ! . . . 

Au Retrain 

Tout ce qui mal loll ef nouveau en 

MUSIQUE et BRODERIE 
•e trouve dan» la revue 

RAOUL VENNAT Enrg. 
3 7 7 0 - 3772 . n i e S c d n t - D e n U 

MONTREAL 
Prix : Canada : 12c par a s . 

Etats-Unis : 25c par an. 

CARNET PROFESSIONNEL 

CHANT 

ALBERT VIAU 
Technique vocale. Solfège. 
Interprétation. 
31 rue Cardinal . Ville St-Laurent. 
BYwater 2129. 

Mlle CECILE PERRAULT 
Profoueur de chant et piano, 
c lassique et populaire — 207S rue 
Pap ineau . Montréal. Tél. rés idence, 
CHerrier 4377. 

Mme ADELINA CZAPSKA 
Professeur de chant — 3641 a v e n u e 
Oxenden. Montréal. Tél. : 
PLateau 6S08. 

• PIANO 

Ecole de Musique de Verdun 
B O U S la direction de Mlle M.-Joanne 
Fortier. — 3288 rue Joseph, rt 
VERDUN — TRenmore b406. 

Mlle HENRIETTE TARDIF 
Professeur de piano, répertoire 
classique et populai re . — G428 ruo 
Bordeaux. Montréal. Tel 
DOllard 1888. 

• Madeleine Raymond 
PIANISTE 

COMPOSITEUR 
IMPROVISATRICE 

Rendez-vous lixés 
par correspondance : 

33G0 ave Barclay. Api. 2 Monlréal 

• RELIEURS  

VIANNEY BELANGER 
Reliure d'art et d e bibl iothèque. 
Spéciali tés : Reliure de cahiers de 
musique et do collections du 
"PASSE-TEMPS". 

Prix ra isonnables . 
2601, rue de Beaujeu. CRescent 1958 

Reliure d'Art Française 
Reliure de luxe 
Spéciali té : Bibliothèques 

1121 est. rue Dorchester 
Montréal. Tél. : CHerrier 8409. 

RELIEURS 
• ESTAMPEURS 

• DOREURS 

Tél.: EXdale 3374 

PRIX RAISONNABLES 

RELIURE COTE DES NEIGES ENRG. 
LALONDE 6 LADOUCEUR 

5 5 2 8 , C h . C o t e d e s N e i g e s Montréal 
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AFIN QU'ILS SOIENT PLUS NOMBREUX 

L e s f o y e r s h e u r e u x — l e s f o y e r s o ù T o n c h a n t e 
Onze années de travail ont répandu partout La Bonne Chanson. — Entreprise d e haute 

portée sociale animée par son directeur et fondateur l'abbé Chs-Em. Gadbois. 

DE PLUS EN PLUS d a n s nos foyers aus s i b ien q u e d a n s nos ma i sons 
d ' ense ignement , on c h a n t e a v e c entra in et fierté les jolies p i èces 
recueil l ies et éd i tées sous format c o m m o d e p a r l ' a b b é Gadbo i s . Le 

réper to i re , qu i c o m p r e n d au jourd 'hu i p l u s d e 275 ti tres, fut pu i s é judicieu­
s e m e n t à m ê m e les refrains d e n o s g r a n d ' m è r e s et t r ansmis d e géné ra t ions 
en généra t ions , à m ê m e d ' anc i ens chansonn ie r s , d a n s la collection d u 
Passe-Temps, et au t re s ma i sons d 'édi t ions c a n a d i e n n e s , ainsi q u e ce l les 
d e s édi teurs français , a v e c lesque ls l ' a b b é G a d b o i s est en t r é en re la t ions . 
Seu ls ceux qu i ont é té m ê l é s à l 'édition mus ica le e n ce p a y s s aven t 
c o m b i e n d e d é m a r c h e s , d e veilles et d e d é b o u r s é s représentent la compi­
lation et l 'édition d 'un pare i l répertoire . 

Cette oeuvre de La Bonne Chanson d é ­
bu ta modestement le M octobre 1937, à la 
suite d 'une conlérence prononcée par Mon­
se igneur Camille Roy, au Séminaire d e 
Saint-Hyacinthe, au cours d e laquelle , il 
recommandai t le retour a u x chansons 
c a n a d i e n n e s et l rançaises comme moyen 
puissant d 'assurer la survivance de l'esprit 
et d e la culture l rançaises chez nous". 
Sur le champ, l ' abbé G a d b o i s s'impose 
pour mission de donner suite à cette sug­
gestion ; d è s novembre, il d i r a i t aux 
é lèves du Séminaire d e Saint-Hyacinthe 
une chanson par semaine imprimée pa r 
des moyens do lorlune. Bientôt, les é lèves 
des au t res inslilulions locales voulurent 
profiter d e l ' auba ine ; et vite, le projet 
devai t rayonner un peu partout a u C a n a d a 
Irançais et en Nouvelle-Angleterre. 

Le t irage s a n s cesse accru nécessi ta un 
outi l lage plus moderne el plus rap ide ; a u ­
jourd'hui, des presses l i thographiques ré­
cen tes , des plieuses, des coupe-papier , 
des encar teuses et au t r e s mach ines per­
mettent une production acc rue et de bel le 
qua l i t é Grâce au laboraloire de photo­
graph ie el d e photogravure, les p l a q u e s 
d' impression sont exécutées sur les lieux 
mêmes, où se trouvent auss i réunis bu reau , 
atel ier et entrepôt. 

Cette oeuvre , d 'abord éducat r ice et 
altruislique, s ' appuie q u a n d même sur 
des pr incipes commerciaux sûrs d e na ture 
à en assurer l a pe rmanence et l 'expan­
sion. Cela comporte aussi des r i sques el 
des placements considérables qui. bien 
souvent, auraient paru éc rasan t s à d 'au­
tres q u ' a u fondateur d e la Bonne Chan­
son. Ses employés sont rémunérés a v e c 
équi té et traités a v e c une bienvei l lance 
exemplaire . 

A c a u s e d e notre proximité des Etats-
Unis, nous subissons fatalement l'in­

filtration amér ica ine d a n s do multiples 
domaines : amusements , c inéma, littéra­
ture, journaux et revues, moeurs, etc. — 
et, hélas ! aussi d a n s la chanson popu­
laire. Si encore cet te infiltration s ' ap­
puyait toujours sur le bon goût, l a finesse, 
la dél icatesse, au lieu d e saper notre cul­
ture, nos moeurs, notre laçon de vivre par 
son débrail lé , sa bêtise, sa vulgari té , et 
trop souvent son amoral i té et son immo­
ralité. Une réaction violente et courageuse 
s'impose. L'oeuvre d e la Bonne Chanson 
est une de celles qui chez nous assoient 
d e contrecarrer cette inlluence néfaste , en 
présentant à notre jeunesse un répertoire 
d e chansons pour toutes circonstances, 

Bien des moyens sont mis en action 
pour assure r une diffusion plus grande a u 
répertoire d e la Bonne Chanson : calen­
driers , car ies d e Noël et d ' au t res lêtes 
a y a n t une chanson comme suiet. des dis­
ques enregis t rés par la compagn ie Victor 
(série Blue Bird) a u nombre d e plus de 
80, avec le concours de nos meilleurs 
ar t is tes de folklore. C'esl à plus d e quinze 
millions d 'exemplaires d e ces divers 
moyens de diffusion q u e se chiffre le 
bi lan de cel te bel le oeuvre, dont les ser­
vices no saurai t être sous-estlmés. Ajou­
tons, l 'organisation ou la part icipation à 
plusieurs festivals à Québec , Montréal, 
Lewiston (Maine) et ai l leurs, lesquels 
é ta ien t sous le pa t ronage d e s plus h a u t e s 
autori tés civiles et religieuses. 

Toul lo monde connaît lo Quar t -d 'heure 
radiophonlque de La Bonne Chanson, q u e 
les Amis d e l'oeuvre ont rendu possible 
par leur généreux appui . Cette assoc ia­
tion des Amis d e La Bonne Chanson , orga­
n i sée en sep tembre 1942. compte trois 
cent mille membres répart is un peu par­
tout en Amérique Irançaise. 

N U I T D ' E T E 

La br i se c h a n t e 
u n e c h a n s o n à la mer 
et la mer, u n e chanson 
pour vous et moi . 

Les étoi les 
— lucioles d e s c ieux — 
clignotent d u voile, 
pour vous, pour moi. 

Et la lune 
— en son e m p y r é e — 
s è m e d e s r êv e s 
d a n s la nuit, 

d e s r êve s d'or 
sur vous , sur moi.. . 

J.-J.GAGNIER. D. mus. 
— Extrait ''.HARMONIQUES, volume 
en préparat ion. 

c a p a b l e d e nous permettre d'exprimer non 
é ta ts d 'âme : joie, amit ié , amour, dou­
leurs, espoir, tendresse, patriotisme, piété. 

Il est donc ridicule — et triste — d e 
voir jusque d a n s nos c a m p a g n e s les plus 
reculées l 'engouement des jeunes pour l a 
chansonnet te de mauva i s goûl. 

Reconnaissance publ ique 

E|A honorée d e la bénédict ion papa le , 
l 'oeuvre d e la Bonne Chanson a reçu 

une approbat ion publ ique d e la part du 
Conseil de l'Instruction Publique et une 
modeste subvention de la par t du Secré­
tariat d e l a province d e Québec . Son 
directeur souhai te , c'est légitime, voir la 
Bonne Chanson reconnue officiellement 
d a n s les écoles françaises du C a n a d a tout 
entier, afin d 'en faciliter la diffusion. 
L'oeuvre à la fois moralisatrice et patrlo-
ilque mérite un tel encouragement ; sou­
haitons, d e tout coeur, qu'il n e t a rde pas . 

II ne faudrait pas désespérer , toutefois ; 
ici. la musique a toujours é t é traitée plu­
tôt en parent pauvre , et a v e c b e a u c o u p 
d'illogisme. On débourse des sommes Im­
portantes pour des bourses d 'é tude, et t rès 
souvent, à leur retour, les boursiers sont 
loin d e trouver ici la p lace qui leur re­
vient, forcés qu ' i ls sonl souvent d e cueillir 
ai l leurs les lauriers q u e méritent leurs 
talents. Depuis q u a r a n t e ans , on par le d e 
salles d e concert, d 'enseignement musical 
généra l i sé ou d 'enseignement musical su­
périeur, d'édition sys témat ique et do dif­
fusion d e s oeuvres de nos compositeurs 
canadiens , et tout esl encoro â l 'état em­
bryonnaire . Aux Etats-Unis — pays ma té ­
rialiste, dit-on — il y a d e s cen t a ine s d e 
villes qui n e comptent pas p lus d e 75 à 
100 a n s d'existence, qui sont bien p lus 
a v a n c é e s q u e toule la province au poinl 
d e vue musical. Q u a n d on songe q u ' u n e 
oeuvre comme Le Passe-Temps, qui est bien 
plus une oeuvre q u ' u n e entreprise com­
merciale, n ' a reçu q u ' a v e c pe ine du gou­
vernement depu i s s a fondation en 1895, 
une somme globale de deux cent c inquan­
to dollars, en dépit d e tout le bien q u e 
celte modeste revuo ot maison d'édition a 
lait au prix d e g rands sacrifices à la 
c ause d e l a musique chez nous. 

Pour le b i en d e notre jeunesse, pour l a 
formation du goût, pour combattre l'infil­
tration vulgaire qui pout nous venir do 
l 'étranger, ma i s aussi ouvrir aux nôtres 
les bons horizons qui peuvent venir eux 
auss i d e l 'é tranger — nous n 'aurons jamais 
trop d a rmes . La Bonne Chanson ost une 
d e c e s a r m e s ollicacos. moins spectacu­
laire 11 est vrai que la bombe atomique, 
mais qui est d igne q u a n d même d e figurer 
à noire "budget d 'armement Intellectuel" 
pour la dé lense de l a culture française. 

El comme l'a dit un penseur : "La chan­
son, comme la baïonnet te , est une arme 
b ien I rançaise ." 

Chantons , et nous serons victorieux. 

I.-E. G. 
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• Las vedettes d e Peiléas et Mélisande de Debussy sa luant à 
l 'avant-scène a p r è s la premiers représentat ion de cet opéra au 
New York City Center. De gauche à droite : Norman Scott dans 
le rôle d'Arkel. Mary Kreste dans le rôle d e Gonoviovo, Carlton 
GauJd dans celui d e Golaud, notre compatriote Fernand Martel 

dans celui de Pei léas et la célèbre cantatr ice Maggie Teyte 
qui chantait Mélisande pour la première fois en Amérique 
Fernand Martel a obtenu un b e a u succès et il est e n g a g é pou; 
l 'automne par le New York City Opera , la plus importante com 
pagn ie en Amérique, ap rès le Metropolitan. 

U n C a n a d i e n c h a n t e l e r ô l e d e P e i l é a s 
aux côtés de Maggie Teyte 

•pERNAND MARTEL est un jeune chan teur dont l 'am-
* bition était d e faire d e l 'opéra . A New-York depu i s 
m a r s 1944. il t ravail lai t sé r i eusement a v e c Q u e e n a 
Mario et a v e c cet te interprète u n i q u e d e la mélodie 
française , M a d a m e M a g g i e Teyte . Hier il était un 
inconnu aux Etats-Unis, m a i s depu i s son début sensa­
tionnel a u N e w York City Center le 25 m a r s dernier , 
F e r n a n d MARTEL est br i l lamment en t ré a u r a n g d e s 
professionnels . 

Le di recteur d u City Center , M. Lazzlo Halasz, 
décidai t , il y a q u e l q u e s mois, d e donner Peiléas et 
Mélisande d e Debussy , qui n ' ava i t p a s encore é t é 
c h a n t é p a r le N e w York City O p e r a . Pour les premiers 
rôles, il e n g a g e Maggie Teyte et le b a r y t o n français 
Jacques Jansen. Il en confie l a p répa ra t ion e t l a direc­
tion à l 'éminent chef d 'orchestre f rançais , Jean Morel. 

Deux s e m a i n e s a v a n t la p remière , J acques Jansen 
fait savoi r qu ' i l ne peut remplir son e n g a g e m e n t . La 
direction fait a lors a p p e l à u n ba ry ton d e San Fran­
cisco, Theodor Uppman , qui ava i t dé jà c h a n t é a v e c 
M m e Teyte d a n s u n e vers ion d e concer t d 'oeuvres d e 
Debussy . Ma i s voilà que , 24 h e u r e s a v a n t la p remière , 
U p p m a n se t rouve indisposé et on doit chercher un 
a u t r e Pe i léas . M a g g i e Teyte s u g g è r e a lo r s F e m a n d 
MARTEL. 

Notre compat r io te n ' en croit p a s s e s oreil les. 
Chante r Pe i l éa s aux côtés d e M a g g i e Tey te ! Mais il 
lui faut b ien reveni r à la réal i té , c a r le t e m p s presse . 
N ' a y a n t par t ic ipé q u ' à la répéti t ion g é n é r a l e , Fernand 
MARTEL c h a n t e n é a n m o i n s le rôle difficile d e Pei léas 
a v e c u n e a s s u r a n c e qui f rappe la cri t ique et le publ ic . 
Il est r é e n g a g é pour q u a t r e représen ta t ions subséquen ­
tes par cet te impor tan te c o m p a g n i e . La cri t ique new-
yorka ise sou l igne la be l le diction f rança ise et la voix 
express ive d u chan teur d e 28 a n s a ins i q u e son port 
d é g a g é lorsqu'i l en t re e n scène . La ca r r i è re d e chan­
teur d ' opé ra qu'i l avai t d e p u i s l ong temps r êvée s 'ouvre 
devan t lui d ' une façon d e s plus ina t t endues . 

Gil les POTVIN. 

La musique à la messe 
•T8 

8 1 W M C I A 

T 'UNE des plus bel les surprises qu 'éprouve un Français qui 
i j a r r l v o 6 Montréal, habi tué depuis l 'enfance à entendre à 
Saint-Sulpice de Paris d e la bonne musique et des organistes 
comme Widor. Marcel Dupré. etc.... c'est de constater d a n s la 
métropole canad ienne la somptuosité musicale des services 
religieux. 

Ce n'est pas d a n s telle église en particulier, c'est partout, 
à Montréal, dans les paroisses les plus diverses, q u e le visiteur 
é t ranger a le même émerveillement. Q u e co soit au Grand 
Séminaire, où l ' abbé Clément Morin dir ige lo chant grégorien 
a v e c un art Inimitable, que ca soit à Notre-Damo d e Grâce où 
l'organiste aveug le Paul Doyon offre toujours d e la musique 
d e si haute qual i té , q u e ce soit d a n s un temple illustre ou d a n s 
une peti te paro isse d e quart ier , o n a toujours l 'impression d 'un 
niveau extrêmement é levé d e la musique religieuse à Montréal. 

Le choix éclectique des Messes, ou des fragments de 
Messes, est d 'une sûreté remarquable , en particulier à la 
calhédralo ; je ne sais si le programme est ar rê té pa r lo 1res 
eminent organiste , M. Letondal. ou par le chef dos choeurs , 
non moins admirable ; mais il l'est toujours d e façon à combler 
le mélomane le plus exigeant ; jn me souviens en particulier 
du Dimanche de Quasimodo, où lurent exécutées d e s oeuvres 
du compositeur hollandais Nieland, et aussi de M. l ' abbé 
Perosi, du Vat ican ; ainsi que du dimanche suivant, où la 
chorale montra une perfection inégalé© d a n s l'Alloluia du 
"Messie" d e Haendel, ce chol-d'oeuvre annoncia teur do l'éter­

nité. 

F serait à souhaiter qu 'on puisse entendre aussi d e bel les 
p a g e s d e compositeurs canad iens ; j ' en connais encore peu . 

ma i s il y en a b e a u c o u p , à commencer p a r cet te Symphonie 
pour Grand Orgue d e Soeur Paul du Crucifix, de l'Ecole do 
Musique d'Outremont. q u e nous avons en tendue en mars à 
Radio-Canada, jouée par Jean-Mario Bussière : on ne saurai t 
à quel morceau d e celle g r ande oeuvre donner la préférence : 
ou bien le Prélude maestoso do forme ternaire, évoquant l'en­
trée d'un pontife d a n s uno cathédra le ; ou bien la Fugue en 
ut d ièze mineur, le choeur a qua t re voix, l e s trois streltes abou­
t issant à l a Pastorale ; ou pout être le Cantab i le , d 'une expres­
sion mélancol ique et péné t ran te , nous berçant d e douceur 
jusqu 'à l 'apolhéono du Finale. 

I.-Gaudefroy DEMOMBYNES. 
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ST. GENESIUS GLEE CLUB 1948 — SOUS LA DIRECTION DE M. FRANK COLEMAN 
ADMINISTRATION : Directeur, Reverend Pore M. D. Dubee : President. Marie McKeown ; Secrétaire, Theresa Long : Trésorier. Dorothy Stone. 

THEATRE - RADIO - ART LYRIQUE 
CHEZ NOS AMIS DE LANGUE ANGLAISE 

G OIT p a r m a n q u e d e contacts a v e c le publ ic d e lan-
W g u e f rança ise ou d e publ ic i té d a n s n o s jou rnaux , 
u n g r a n d n o m b r e d 'o rganisa t ions ar t i s t igues d e l a n g u e 
ang l a i s e , b ien o r g a n i s é e s et ac t ives , nous sont pour 
a ins i dire inconnues . L' inverse existe p robab lemen t 
pour n o s p ropres organisa t ions . C'est ma lheu reux , car 
d e par t et d ' au t re , il y aura i t cer tes a v a n t a g e à s e 
m i e u x conna î t re . 

U n o u s est donc par t icul ièrement a g r é a b l e d e 
présen te r au jourd 'hui un g r o u p e qui, a u bout d e c inq 
a n n é e s d 'exis tence seu lement , compte d é j à d e s 
oeuvres n o m b r e u s e s à son actif : THE SAINT GENE­
SIUS PLAYERS GUILD (La Gui lde d r a m a t i q u e Saint-
Genes t ) el g r o u p e a u de l à d e cent m e m b r e s . Le fonda­
teur et l ' âme di r igeante est le Révérend Pè re M.-D. 
Dubee , v ica i re à la pa ro i s se St-Aloysius. 

I * but principal eBt évidemment le théâtre, la propagat ion 
du théâtre chrétien. Dès le début, les fondateurs comprirent 
q u e le mouvement devait reposer sur des fondations solides, 
et que pour la formation d 'ac teurs réellement versés d a n s leur 
art, la pra t ique de l'art d r ama t ique était de b e a u c o u p préfé­
rab le aux cours ou conléronces. En conséquence , trois g roupes 
ou sections lurent mis sur pied : la section d ramat ique (The 
Comedians). In section radiophoniquo (The Radio Workshop) ot 
la section chorale (The Gfee Club-), avoc des cercles d 'é tudes 
pour chacune des sections. Plus lard, on se propose d'ajouter 
un orchoslre et uno troupe do ballet . 

Main devant lo dévouement in lassable des fondateurs el 
l 'enthousiasme des membres , les act ivi tés dépassèren t bientôt 
le programme inllial ; tels : un magaz ine théâtral mensuel , 
une bibl iothèque spécial isée, un service d e rédaction d e pièces 

radiophoniques, des conférences, des bourses d 'é tude, des pro­
g rammes rad iophoniques réguliers el au t res services si nom­
breux q u e la Guilde dut ouvrir un bureau permanent à 3454b 
rue Peel. 

LA SECTION THEATRALE : THE COMEDIANS 
Familièrement dés ignée sou3 lo nom d e 'Les Comédiens" , 

celle section se divise on Irois g roupes d 'é tude qui se réunis­
sent régulièrement dan6 le but d e se familiariser avoc les 
secrets du maqui l lage , d e la scène et de l a mise en scène. 
Sous la direction d e Mme E. Fitzgerald (Mlle Mary Larkin), ce 
groupe a atteint une telle maîtrise de l'art du maqui l lage , par 
exemple, q u e leurs services sont requ is par le g roupe chorale 
ot par d 'aut res groupes dramat iques , dont récemment, lors d e 
la représentat ion du "Chanf de Bernadette". 

Au début de juin, les Comédiens présentèrent avec g rand 
succès, à l'Auditorium du col lège Loyola, la pièce de Paul 
Vincent Carroll, "Shadows and Substance". Ils lurent c lassés 
cinquième lors du dernier Festival Dramat ique d e la part ie 
ouest d e la province d e Q u é b e c ; sur Invitation, ils ont joué 
leur spectacle annue l : "Christmas on fhe Village Square", ver­
sion ang la i se du |eu "Noël sur la place" de Henri Ghéon, a u 
Vermont, aux Etats-Unis, ainsi q u ' à Granby . 

La Guilde Saint Genes lus caresse le révo d e posséder un 
jour son propre théâtre, et d a n s ce bill, on met de côté dix 
pour cent d e s prolits des productions dramat iquen au fonds 
spécial pour l 'acquisition d'un édifice qui se ra consacré a u 
théâtre catholique. 

"The Comedian", nom de la publication mensuel le d e la 
Guilde, est, on le sait, le titre ang la i s d ' une pièce de Henri 
Ghéon sur Genesius . La Guilde Saint -Genesius el le-même tire 
son nom d 'un acteur célèbre du temps d e l 'empereur Dioclélien, 
au début du IXe siècle. Devant l 'empereur el sa cour. Genesius 
devait tourner en dérision la cérémonie du bap t ême . Soudain. 
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au moment où la présumée eau bapt ismale allait lui être 
versée sur la tête, il est I rappé de la g râce et se rend compte 
d e l ' incommensurable ridicule de son rôle, et à la stupélaction 
de l 'assistance, allirmo hautement s a conversion a u Christia­
nisme. Ni les tortures ni les Injures ne peuvent ébranler s a 
décision. 11 eut l a tête t ranchée et son corps fut enseveli sur 
la Via Tiburtlna. Saint Genesius a é té choisi par les acteurs 
et musiciens ang la i s et amér ica ins comme leur patron. 
LA SECTION HADIOPHONIQUE : THE RADIO WORKSHOP 

Certes l 'une des plus actives, elle détient le record de 
continuité au C a n a d a pour la présentation à la radio de pièces 
pa r des amateur s seulement, a u programme PLAY OF THE 
WEEK, du poste CJAD. A la requête du directeur de ce poste. 
M. Arthur Dupont, ce groupe p répare aussi les textes et la 
musique pour l 'émission quotidienne NIGHT PRAYER TIME, 
de même que pour l 'Heure Cathol ique de l angue angla ise . 

On y forme non seulement des comédiens, mais aussi des 
dramaturges , à qui on inculque les principes el les secrets d e 
l'art. Cette section a organisé un service unique en Amérique, 
celui d e fournir dos d rames et comédies radiophoniques d'inspi­
ration chrétienne aux postes d e radio des Etats-Unis et du 
C a n a d a . Heureuse initiative qui remporte un succès consi­
dérab le . 

LA SECTION CHORALE : THE GLEE CLVB 
Fondée d a n s le but de faciliter aux j eunes talents la pour­

suite d e leur carrière musicale, celle section consacre tous ses 
revenus à des bourses d 'é tudes musicales. Au de là de 60 
jeunes gens et jeunes filles en font partie, dont quelques-uns 
d e langue française. 

Ajoutons que plusieurs oeuvres d e nos compositeurs sont 
inscrites à son répertoire — lesquel les sont chan tées en Iran­
çais — dont Suite Canad ienne , d e Claude Champagne , des 
oeuvres chorales d e Eugène Lapierre, D. mus., et autres , ainsi 
que d e s harmonisat ions de chants d e folklore canad ien fran­
çais , entre au t r e s celles de Monseigneur Bowman, de Toronto. 

C'est dire q u ' u n e g rande largeur d e vue, une grande sincé­
rité an iment la Guilde Saint-Genesius, et pareil le organisation 
mérite d'être mieux connue parmi leB nôtres. Plusieurs person­
nali tés c a n a d i e n n e s françaises en ont d'ailleurs accepté le 
pa t ronage d 'honneur, entre autres , son Honneur le maire Camil-
lien Houde, O.B.E.. le révérend Père Emile Legault, des Com-
pagnons.le révérend Père Clément Morin, p.s.s.. le docteur 
Stephen Langevin, président des Concerts Symphoniques, M. 
Marcel Ouimet, de Radio-Canada, Madame Hector Perrier, des 
Amis de l'Art. 

3 r la puissance sonore e t le tim­

b r e riche du p i ano Willii en 

ont fail le p ré fé ré d e milliers 

d e foyer» canad iens . 

OUILLIS&CO.LIfïlITED^ 
maui-ax PLateau 9526 
1 2 2 0 O U E S T , RUE SAINTE-CATHERINE 

MONTRÉAL 

MONTREAL, MAI-JUIN 1948 

Etes-vous mélomane? 
p a r M U S I C O P H I L E 

Voici un moyen amusant de connaître votre savoir musical. 

Vingt questions vous sont soumises, comportant chacune un 
nombre de points bien défini. Faites un crochet là où selon votre 
connaissance, vous juges être la bonne réponse. Puis additionnez 
vos réussites, après avoir corrigé. 

S i v o u s obtenez, s u r u n g r a n d total d e 100, u n e 
m o y e n n e d e 90 p o i n f s e t plus, v o t r e savon musical est 
excellent". Si vous d é c r o c h e z d e 8 0 à 9 0 p o i n f s , " t r è s 

b o n " ; d e 70 à 8 0 points, "bon" ; de 60 à 70 points, 
"passable" ; d e 5 0 à 60 points, "médiocre". 

Ce "test" ne mesure peut-être pas. d'une façon absolue el in­
faillible, la connaissance réelle de la musique el des musiciens, 
mais cependant il a une valeur appréciable qu'on ne pourrait 
mésestimer. 

Connaissez-vous parfaitement ce qu 'est 

l 'orchestre symphonique ? 

Voici un moyen amusant d e connaître votre savoir musical 
e n c e qui concerne l'orchestre symphonique. 

Dix quest ions vous sont soumises, comportant chacune un 
nombre d o points bien déterminé. Faites le crochet là où. selon 
vous, est la bonne réponse. Puis addit ionnez vos réussi tes 
ap rès avoir comparé vos réponses avec la ciel. 

Si vous obtenez sur un total d e 100 points, p lus d e 90, votre 
savoir musical est "excellent". Si vous décrochez de 80 à 90 
points, "très bon" ; d e 70 à 80 points, "bon" ; d e 60 à 70 points, 
" p a s s a b l e " ; d e S0 à 60, "médiocre". 

Nous vous reviendrons le mois prochain avec une nou­
velle série. 

1. — Les seconds violons d a n s l 'orchesre symphonique sont-
ils accordés : a) comme les premiers violons ; b) un peu plus 
b a s ; c) un peu plus haut ? 

2. — Le piano est : a) un instrument habituel de l'orchestre 
symphonique ; b) n'est utilisé q u e lors d e concerto ; c) rem­
place parfois la harpe . 

3. — La harpe p o s s è d e : a ) trois p é d a l e s comme le p i a n o ; 
b) sept p é d a l e s ; c) six péda les . 

4. — Les instruments à cordes sont p l a c é s : a) devan t le 
chef d'orchestre en allant vers l a gauche ; b ) lous à g a u c h e ; 
c) tous à droite. 

5.— La flûte est construite en bois, e n a rgent ou en maille-
chort ; elle fait par t ie de la section des : a ) bois ; b ) des 
cuivres ; c) des percussions. 

6. — On nomme le genre "symphonique" : a ) un poème 
symphonique ; b) toute composition pour un orchestre sympho­
nique ; c) une sonate pour orchestre, 

7. — Le rôle du chef d 'orchestre est : a ) ense igner aux 
instrumentistes l 'oeuvre musicale à exécuter : b) a ider les 
joueurs à suivre la musique ; c) à unifier et à fondre le tout 
en une harmonie parfaite. 

8.— Pour appréc ie r la musique symphonique, il faut ê tre : 
a) un parfait musicien,- b) un étudiant en musique ; c) être 
familier avec les Instruments, a u moinB connaître le son d e 
chacun. 

9. — Suivre une symphonie avec la partition e s t : a ) un 
signe d e snobisme ; b) une manière infaillible de se fausser 
l'oreille ; c) un moyen de n e p a s jouir véri tablement de la 
musique ; d) la manière la p lus ag réab le e l la plus intéres­
sante d e s e perfectionner en musique . 

10. — Tutti est un signe pour indiquer q u e : a ) les instru­
ments à vent doivent tous jouer ensemble : b) que Beuls les 
instruments à percussion doivent jouer ; c) que toutes les 
par t ies d e l 'orchestre doivent se faire entendre ensemble . 

CLEF : 

s i u jod j i (3 — o| — siuiodo. (p — 6 — s iu iod8 (o — 8 — "luiod rjl 
{o — i — siuiod a ( 3 — g — siutod z\ (*>— Ç. - «lutod g ( D — » 
— siutod ZI (q — E — s l u l ° d 01 (q — Z — "W*1 ZI ( D I 

JEUNES COMPOSITEURS 
Adressez-rou» à 

J.-J. GAGNIER, D.Mus. 
. . . si vous aves besoin d'un conseiller pour vos travaux d* 
som post non, harmonisation, orchestration, adaptation musicale, 
etc. Conditions raisonnables. 

Aussi bibliothèque musicale considérable à louer au à 
vendre : partitions d'opéra, oratorios, musique symphonique. 
d'orchestre, vocale, militaire (fanfare), etc.. etc. 

S'adresser par correspondance à 

10788 R U E ST-HUBERT A H U N T S I C . M O N T R É A L 12 
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RECITAL DE PIANO 
Des élèves d'A. Descanies 

Auguste Descarr ies est Prix d'Europe 1921, prolesseur d'his­
toire do la musique à l'Université do Montréal , composilour très 
estimé, prolesseur au Conservatoire, directeur musical et pro­
lesseur do trois communautés religieuses, maître do chapel le à 
Saint-Vialeur d'OuIremont. 

II m'a lait l 'honneur do m'inviter au 80 el dernier concert 
do la saison 1947-48. donné par ses é lèves do p iano : car oulro 
ses nombreuses occupations, il a s sume la charge d e lormer d e s 
é lèves par t icul iers ; il les a même g roupés en une association, 
intitulée l'ENTRAIDE DE L'ECOLE AUGUSTE DESCARRIES. qui 
comprend un b u r e a u de direction impressionnant, composé d e 
personnal i tés considérables et des mieux cotées à Montréal. 
Au milieu du concert, un Monsiour est même venu on scène , 
nous répéter d 'une voix lorno et d a n s un sytle soporilique toul 
ce q u o disait excellemment sur L'ENTRAIDE lo magnil iquo 
programme vendu à l 'entrée. 

Programme si magnifique, on vérité, q u e quiconque le lirait 
s a n s avoir ass i s té au concert pourrait être choqué d 'une publi­
cité auss i habi le ; ©t ce n'est p a s s a n s que lque mélancolie 
que l'on est obl igé de constater qu 'un artiste de la taille 
d'A. Descarries doil emprunter l e s méthodes publici taires tapa­
geuses en u s a g e d a n s le commerce, de co côté-ci d e l 'Atlantique. 
C'est la faute du public, encore insullisamment é d u q u é pour 
discerner par lui-même la valeur ar t is t ique ; aussi faut-il bat tre 
la caisse pour lui mettre le nez dessus , el la lui montrer en 
grosses lettres, avoc un déploiement do presligo propre à 
l ' impressionner. 

Mais la meilleure publici té, en l 'occurrence, a é té laite par 
loa é lèves eux-mêmes d'A. Descarries, qui est s a n s nul doute 
un merveilleux prolesseur, pour êtro c a p a b l e d e produire ainsi 
des ar t is tes de premier ordre, comme ceux q u e j 'a i ontendus 
dana la salle d e l 'Assembly Hall le 11 mal. II est r a re d 'enlen-
dre d e j eunes planis tes at teindre un lel deg ré d e perfection, 
el ce la est dû s a n s aucun doute au flair du professeur à 
déceler les talents, ot à s a pat ience à les mettro on valeur. 

lo me permotlraia uno critique do détai l sur l 'élaboration 
du programme de la premièro part ie du concert ; sur sept 
oeuvres jouées. 4 d e Liszt, c'est t r o p ; si la 2e rapsodle (par 
Madelelno Dugal) est fort bel le , on ne saurai t en dire au tan t 
do la Campane l l e , do l 'Etude-Capncc, ot d e la 12e rapsodie , 
fastidieuse ot insipide d a n s sa virtuosité tonitruante, que tout 
lo g rand talanl do Claire Charbonneau no pouvait parvenir 
et rendre inlérossanto. Colto charmanto jeune f 111» oot plus à 
l 'aise d a n s lo 1er Impromptu d e Fauré , où s a personnali té 
s 'adapte d e façon si a d é q u a t e à l'inspiration charmeuse el 
tendre do l 'auteur. 

Même remarque pour Claire Gosselin, qui montra une 
lorlo poigne d a n s l a XVe rapsodio do Liszt (seconde part ie du 
concert), ma i s donna toute s a mesure dans la DANZA JUBILOZA 
do Medtner, d'un b e a u romantisme échevelé . Nous avons 
a p p l a u d i également Marcel Broun, d 'une Impeccable virtuosité 
d a n s [.-S. Bach, l e a n Elie q u i su t donner à l a Rapsodie d e 
Donanyhi tout son brillant, et même son enthous iasme ; et 
surtout Samuel Lévitan, qui a interprété les deux rapsodies 
d e Brahms op. 79 a v e c un nerf extraordinaire, et d a n s un sytle 
qui tirait los larmes. Merci à cet artiste d e nous avoir émus, 
el merci à son remarquab le professeur C'est là une soirée 
qui fait augure r un aveni r lumineux pour la musique cana ­
dionne d e p iano 

lean-Gaudelroy DEMOMBYNES, Dr. Mus. 
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UN DES GRANDS 
COMPOSITEURS 
CONTEMPORAINS 

• LOUIS 
B E Y D T S 

I OU/S BEYDTS. élève et ami de Reynaldo Hahn, a pris u n e 
•* - / grande Importance dans les annales musicales contempo­
raines. 

Son oeuvre, sou t enue p a r une solide armature classique 
et un sens mélodique profond, prolonge les principes essentiels 
des grands maîtres du XIXe sèicle. 

Avant de se consacrer à la composition musicale, Beydts 
fit des études secondaires classiques, à Bordeaux, puis s'en­
gagea pendant quelque temps, sur l'instigation de sa famille, 
dans une profession industrielle. 

En 1931, fut créée au théâtre Maiigny sa première opérette 
"Moineau" . 

La même année, à la "Madeleine' il fit la m u s i q u e d'un 
opéra bouffe de Sacha Guitry. "S.A.D.M.P." 

En mars 1932, toujours à la Madeleine, une nouvelle 
opérette de Beydts était créée: "Une légende chinoise" le 
Voyage de Tchoung-Li. 

11 a fait beaucoup de musique de films. 
En 1935. "la kermesse héroïque" de Feyder, p u i s enfre 

a u t r e s "La loi du nord" (toujours de Feyder) en 1939, "Pont-
car raï' (de Delannoy), "Le baron Fantôme" (de Poliqny et 
Cocteau), "la Malibran". 

11 a adapté pour l'écran la mus ique d e deux opéras comi­
ques "Louise" et "la vie de Bohème". 

Louis Beydts a entrepris deux opéras-comiques : "Comme 
il vous plaira", adaptation de René Fauchois, a"après Shakes­
peare, et "Le chapeau chinois", d"après Franc-Nohaln. 

Il est avant tout l'auteur de melodies qu'ont interprétées 
les mellleursc hanteurs actuele, parmi ceux-ci Ninon Vallin, 
Geori Boue, Roger Bourdin, Jeannine Michaud, Jacques jansen. 
II vient de composer un nouveau g roupe de mélodies extraites 
de poèmes de Toulet, "d'Ombre et de Soie i i" c r é é e s p a r 
Ninon Vallin. 

Louis Beydts qui assure la chronique musicale d"un grand 
hebdomadaire parisien est un théoricien expérimenté. Dans la 
vie privée c'est un causeur spirituel, un homme d'humour, dont 
le talent n'a pas eu pour corollaire la sévérité. 
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LES MENESTRELS DE VALLEYFIELD 

Voici le g roupe des Ménestrels de Valleyiield qui ont donné, le 29 août dernier, un g rand concert à l 'Audiorium du Séminaire de 
Vatleyfield. 
e On remarque su ria première rangée , de gaucho ù d ro i t e : Mme O. Cyr. a ccompagna t r i c e : Mlles Yvette Desponts. Liliane 
Braull. Rita Saucier. Marcello Chartrand. Flore-Aimée LaFontaine. Huguette Garand . Henriette Loiselle. Suzanne Ploutle. Jeanne-
D'Arc Corneau, Liliane Samson. Luce Pouliot. Gisèle Leblanc, M. Laurent Cyr, directeur ; MHes Yolande Guimont. Lucette Loiselle. 
Rose E. Gauthier, Hélèno Goyette, leannet te Gagné . Paula Daignault . Eunice Ross. Pauline Chatigny. Marcelle Brault, Pierrette 
Leduc. Gloria Loduc. Irène Bernard. Lise Pouliot. 
e Sur a deuxième rangée , de gauche à d ro i t e : MM. Paul Daignaul t . Agenor Desponts. Henri Dumouchel, Yvan Lebeul. Florian 
lolicoeur. Roger Bourassa. Eugène Loiselle, René Archambault , Lionel Billette. I. Albert Leduc, Bernard Cadieux, Marcel Trudeau, 
Oscar Larin. Guy Besnor. Aldéric Ploulle. Roger Sauvé . N 'appara issent p a s sur cette photo : MM. Léo Garand . Fidèle Deshaies 
et Bruno Girard. 

Si bien des porsonnos possèdent une voix a g r é a b l e qui leur 
permelte à l 'occasion do laire leur tour do chant, elles le doi­
vent très souvent à une société chorale où el les ont acquis les 
é léments et parfois mémo les données plus a v a n c é e s do l'art 
lyrique. Plusieurs de nos meil leurs artistes y ont auss i trouvé 
l 'encouragement qui déc ida d e leur carrière. 

Parce q u e le rôle des sociétés chorales ollre des attraits 
et un brillant au t re que ceux d'un orchestre ou d 'une lanfare. 
il n 'en revêt pas moins une g rande importance. Les chorales 
comptent des dizaines de milliers de membres et des centaines 
d e directeurs qui tous consacrent bénévolement leur temps, 
leur talent el leurs ellorls au perfectionnement des voix et du 
travail d 'ensemble. 

A chaquw livraison, le Passe-Temps s'est plu à laire con­
naître une de cos sociétés Aujourd'hui, nous rendons homma-

V O T R E PIANO R E P R E S E N T E UNE VALEUR-protégez-le! 

II en est qui onl une drôle de notion des valeurs. On se donne 
beaucoup de mal pour acheter un instrument de qualité, lequel est 
ensuite laissé û l'abandon, pour ainsi dire. A tous les trois ou 
quatre ans, on le lait accorder, sans même se soucier parfois de la 
compétence de l'accordeur. Un piano coûte plusieurs centaines dc 
dollars, et rion n'en prolongera la durée, la qualité et le plaisir 
autant qu'un examen périodique par un technicien compétent, C'esl 
encore la protoction la plus raisonnable. 

(Photo : Raymond Lavoie) 

ges aux Ménestrels de Vatleytleld. un des groupes tes plus au 
point de l'ouest de notre province, qui sous, l 'habile direction 
d e Monsieur Laurent Cyr a acquis une remarquable maîtrise. 

Monsieur Cyr, maître d e chapelle à l 'église d e l ' Immaculée-
Conception d c Bellerive. a dir igé à deux ou trois reprises les 
"Sept paroles du Christ", de Dubois, et des extraits d e la 
"Rédemption' ' de Gounod, ainsi q u e plusieurs au t res canta tes 
et choeurs religieux. 

Les Ménestrels de Valleyiield enrichissent l'histoire do l'art 
lyrique chez nous. 

VIENT DE PARAITRE 

* C H E R A M O U R 
Mélodie sentimentale pleine de charme. 

Parolos l rançaises ,.| uiiqlnises ,-l mumqiif 

F a b i o l a POIRIER 
Pr ix . bOi — chez l 'auteur : 125. Querbes . Outremont B 
et chez les principaux marchands de musique. 
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ROYAL CONSERVATORY OF MUSIC OF TORONTO 
Directeur : ETTORE MAZZOLEN1 

C O U R S D ' É T É 
DU 5 AU 30 JUILLET 

Cours pour Professeurs 
Piano, Chanl , Cours de Maîtrise, Harmonie. Théorie 
Travail d'Ecoles Maternelles. Musique Religieuse. Diction 

et Art Dramatique 
COURS SPECIAL DE MAITRE: "L'An d Accompagner" 
par GERALD MOORE, piomistre de réputat ion mondiale. 
Instructions particulièies dans fous les sujets musicaux. 

Logement pour étudiantes au Conservatoire. 
VEUILLEZ DEMANDER LE PROSPECTUS 
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V E R D I , Suite de la page 5 

s e c o m p l i q u è r e n t r é e l l e m e n t , l o r s q u ' i l t e n t a d e p r é s e n t e r La 
Malcdiiione. d o n t l e p o è m e é t a i t p r e s q u e u n v i o l e n t m a n i f e s t e 
p a t r i o t i q u e . Il l a u l s e r a p p e l e r q u e V e r d i a v a i t p r i s u n e p a r t 
a c t i v e à l a r é v o l u t i o n m a n q u é e d e 1848, q u ' i l a v a i t s i g n é u n e 
p é t i t i o n p a r l a q u e l l e l e s r é v o l u t i o n n a i r e s i t a l i e n s d e m a n d a i e n t 
l ' a i d e d e l a F r a n c e c o n t r e l ' A u t r i c h e . Les l o r c e s o c c u p a n t e s 
a u t r i c h i e n n e s q u i c h e r c h a i e n t à p u n i r V e r d i p o u r s o n I n s u b o r ­
d i n a t i o n , fu ren t t r o p h e u r e u x d e c e n s u r e r La Maledixione, s u r 
m i l l e e t u n p r é t e x t e s . H e u r e u s e m e n t l e s e c r é t a i r e d u g o u v e r ­
n e u r m i l i t a i r e , p l u s p a s s i o n n é d e m u s i q u e q u e d e p o l i t i q u e , 
i n t e r v i n t e t s u g g é r a deB c h a n g e m e n t s a d r o i t s e t a c c e p t a b l e s , 
y c o m p r i s l e t i t r e q u i lut I r a n s l o r m é e n c e l u i d e Bigoletto. 

Il e s t i n t é r e s s a n t d e r e l i r e l e s c r i t i q u e s d e s p r e m i è r e s r e p r é ­
s e n t a t i o n s d e c e s . t ro i s c h e l s - d ' o e u v r e : A p r è s l a r e p r é s e n t a t i o n 
d e Rigoletro à C o v e n t - G a r d e n e n I8S3, L'Atheneum d e L o n d r e s , 
u n d e s o r g a n i s m e s a r t i s t i q u e s l e s p l u s a u t o r i s é s , q u a l i f i a n t 
c a r r é m e n t l a p a r t i t i o n d e " p u é r i l e e t g r o t e s q u e , p l e i n e d e v u l ­
g a r i t é s e l d ' e x c e n t r i c i t é s , v i d e d ' i d é e s . " Le Times r e n c h é r i s s a i t : 
" R i g o l e t t o e s t l ' o p é r a le p l u s f a i b l e d e M V e r d i . E n t e n t e r 
l ' a n a l y s e s e r a i t p e r d r e d u t e m p s e t d e l a p l a c e . " 

P a r c o n t r e , 7/ Tiovatore. q u i e s t l ' o e u v r e l a p l u s p o p u l a i r e 
d u r é p e r t o i r e d e V e r d i , c o n n u t u n t r i o m p h e i m m é d i a t p a r t o u t 
o ù il fut j o u é . 

R e p r é s e n t é e n p r e m i è r e a u t h é â t r e d e l a F e n i c e d e V e n i s e 
l e 6 m a r s 1853. La Traviala n e g a g n a p a s a u s s i v i t e l e s l a v e u r s 
d u p u b l i c , p a r l a f a u t e d e s c h a n t e u r s n u l l e m e n t à l a h a u t e u r 
Un a n p l u s t a r d , à l a r e p r i s e à V e n i s e , a u t h é â t r e S a n B e n e -

ROGER FILIATRAULT 
du Conservatoire Royal de Musique de Bruxelles 

et du Conservatoire National de Paris 

Ense ignement scientifique d e l'art voca l b a s é sur 
l 'Emission Physio logique d ' a p r è s les d o n n é e s 

d u Docteur Wicar t d e Par i s 

Professeur Ecole Supérieure de Musique d'Outremont 
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Institut Pédagogique 
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OSWALD MICHAUD 
«vccordeur d e p i a n o s pour l'élite d e s musicien» 

Prolesseur d'acoustique à l'Université de 
Montréal — Accordeur à Radio-Canada 
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d e t t o , o n p o r t a l a p i è c e a u x c i e u x . " L a s i m p l i c i t é d o f a c t u r e 
de l ' o e u v r e l ' a e m p o c h é d e v i e i l l i r " , écrit u n b i o g r a p h e d e 
V e r d i , " a u m o i n s d a n s 3ea p a r t i e s p r i n c i p a l e s , le b r i n d i s i d u 
p r e m i e r acte, le d u o d ' a m o u r d o R o d o l p h e el de V i o l e t t a , 
l ' a c t e l i n a l tou t e n l i e r , a u t a n t do p a g e s s o r t i e s d ' u n e I n s p i r a ­
t i o n p a r l o i s é l é m e n t a i r e , m a i s q u i n ' e n son t p a s m o i n s p r o f o n ­
d é m e n t é m o u v a n t e s " C e q u i n ' e m p ê c h a p a s l e c r i t i q u e d e l a 
R e v u e d e p a r l e r d e " v u l g a r i t é s p r é t e n t i e u s e s d e l a m u s i q u e 
e t d e s i n e p t i e s d e l a I r a d u c t i o n . q u i d é p a s s e e n e x c e n t r i c i t é s 
g r o t s q u e s l e s p l u s b e a u x m o n u m e n t s d u g e n r e . " 

e 
E n j u i n 1855. p e n d a n t l ' E x p o s i t i o n u n i v e r s e l l e , l i s o n s - n o u s ! 

d a n s M. G . V a p e r e a u . " L ' A c a d é m i e i m p é r i a l e d e m u s i q u e 
r e p r é s e n t a l e s V ê p r e s Sici l iennes , é c r i t e s pour la s c è n e f ran­
ç a i s e , o ù fut e n c o r e t r a n s p o r t é le Trouvère , en 1857, a v e c a d d i ­
t i o n d e m u s i q u e n o u v e l l e e t b a l l e t . Le T h é â t r e - l l a l i e n a d o n n é , 
d e 1845 à 1860, p r e s q u e t o u s l e s o p é r a s de V e r d i : E rnan i , 
ll T rova to re , R/goleMo, La Trav ia fa . e t c . 

" V e r d i n ' a v a i t d o n c p a s é c r i t m o i n s d e v i n g t opéraB e n 
d i x - s e p t a n s , s a n s c o m p t e r : Aro ldo Simone Boccaneqia, une 
Vendetta in domino, j o u é s e n I t a l i e , lo Roi Lear , un ballo in 
m a s c h e r a . d o n t l e l i b r o t l o e s t l a t r a d u c t i o n d e G u s t a v e 111, d o 
S c r i b e . M a l g r é t o u s s e s succès sur l e s s c è n e s i t a l i e n n e s , il 
é t a i t d i f f i c i l e m e n t a c c e p t é p a r le d i l e t t a n t i s m e p a r i s i e n , e t s e s 
p a r t i t i o n s r e n c o n t r è r e n t e n F r a n c e d e s p r é v e n t i o n s et d e s a n t i ­
p a t h i e s p r o f o n d e s a u x q u e l l e s s u c c é d a à l a fin u n e g r a n d e 
v o g u e . E n p r é s e n c e d u s i l e n c e o b s t i n é d e R o s s i n i e t d e l a 
l e n t e u r d e p r o d u c t i o n d e M e y e r b e e r , o n d e v a i t a c c u e i l l i r u n 
m a ë s l r o f é c o n d , d o n l l e t a l e n t , p l e i n d e l a c i l i l é e l d ' é c l a t , s i n o n 
lo g é n i e c r é a t e u r , v e n a i t r é p o n d r a a u b e s o i n d ' é m o t i o n s 
n o u v e l l e s . 

" U n e d e s p r i n c i p a l e s o e u v r e s é c r i t e s p a r V e r d i p o u r u n e 
s c è n e I r a n ç a i s e fui s o n g r a n d o p é r a e n c i n q a c t e s . Don Cailos 
(11 m a r s 1867) s u r u n l ivret d e M é r y e t d e M C . d u Locle : 
C e t o u v r a g e , où u n e i n s t r u m e n t a t i o n t r è s s o i g n é e s ' u n i s s a i t 
a u x g r a n d s e f l e l s d r a m a t i q u e s r a p p e l a n t l a p u i s s a n t e m a n i è r e 
d e s M e y e r b e e r e t d e s H a l é v y , o u i à P a r i s u n s u c c è s m ê l é d e 
b e a u c o u p d e d i s c u s s i o n s e t p a s s a s u r l e s p r i n c i p a u x t h é â t r e s 
d e l ' E u r o p e . O n a j o u é d e p u i s , a u x I t a l i e n s de P a r i s , Glovanna 
cTArco, e n q u a t r e a c t e s ( m a r s 1869). q u i fui u n d e s t r i o m p h e s 
d e Ml le P a t t i ; à l a S c a l a d e M i l a n , l a Foria d e d Des l ino ( f é v r i e r 
1869), q u i fut u n t r i o m p h e p o u r l e m a e s t r o l u i - m ê m e ; A i d a , 
d o n t l e s u j e t é t a i t e m p r u n t é à l ' h i s o i r e é g y p t i e n n e e t s p é c i a ­
l e m e n t d e s t i n é a u t h é â t r e d u C a i r e , fut r e p r é s e n t é e n d é c e m b r e 
1871 p o u r l a p r e m i è r e fois, e t V e r d i l u i - m ê m e s u r v e i l l a l e s 
r é p é t i t i o n s e l d i r i g e a l ' o r c h e s t r e a u x p r e m i è r e s r e p r é s e n t a ­
t i o n s . " C e lui u n e v é r i t a b l e s o l e n n i t é m u s i c a l e , à l a q u e l l e s e 
r e n d i r e n t l a p l u p a r t d e s s o m m i t é s a r t i s t i q u e s d e l ' E u r o p e . C e t 
o p é r a , d a n s l a p a r t i t i o n d u q u e l V e r d i a v a i t m o n t r é s o n t a l e n t 
s o u s u n e f a c e s e n s i b l e m e n t n o u v e l l e , fil u n o i m p r e s s i i o n p r o ­
f o n d e . Il é l a i l a l o r s â g é d e 58 a n s . 

T r o i s ans p l u s t a r d , V e r d i t r i o m p h a i t d e n o u v e a u a v e c une 
Messe de Requ iem, o e u v r e m a g i s t r a l e d e m u s i q u e s a c r é e , g e n r e 
q u i n ' a v a i t p a s e n c o r e é l é a b o r d é e t a u q u e l il fut a m e n é 
p a r s a p i e u s e a l f e c t i o n p o u r u n a m i , A l e x a n d r e M a n z o n i , 
l ' a u t e u r d e s Fiancés, l ' un d e s p l u s g r a n d s p o è t e s i t a l i e n s d e 
l ' é p o q u e e t l ' a m i i n t i m e d e l ' a u t o u r d u Trouvère . C e t t o Messe, 
é c r i t e à P a r i s , fut e x é c u t é e le 22 m a i 1874 d a n s l ' é g l i s e S a i n t -
M a r c à M i l a n p o u r l ' a n n i v e r s a i r e d e M a n z o n i . L a n o u v e l l o d e 
c e s u c c è s a r r i v a v i l e à P a r i s , o ù g r â c e a u x s o i n s d e M. C a m i l l e 
d o L o c l e . a l o r s d i r e c t e u r d o l ' O p é r a - c o m i q u e , c e l l e Messe 
m a g n i f i q u e fut e x é c u t é e d è s lo moi3 d o j u i n , n o n p a s d a n s 
uno é g l i s e , m a i s d a n s un t h é â t r e , à l ' O p é r a - c o m i q u e , p u i s à 
l a s a l l e V e n l a d o u r . C ' é t a i t l a p r e m i è r e lo is q u ' o n e n t e n d a i t 
une Messe d a n s une s a l l e d o s p e c t a c l e . M ê m e s u c c è s à P a r i s 
q u ' à M i l a n . 

e 

• K T O U S a r r i v o n s aux d e u x g r a n d e s o e u v r e s q u i o n l m a r q u é 
J.N l a lin d e l a c a r r i è r e d e V e r d i , Otolla e l Falstalt, d a n s l e s ­
q u e l l e s il a e x p r i m é e n m u s i q u e i m m o r t e l l e d e s p o è m e s i m ­
m o r t e l s . 

On a u r a i t p u c r o i r e q u e Aida é t a i l s o n c h a n t d u c y g n e , 
car aprè3 a v o i r d o n n é ce c h e f - d ' œ u v r e . V e r d i s© r e t r a n c h a 
d a n s un s i l e n c e r e l a t i l Au b o u t d e s e i z e a n n é e s , il é t o n n a l e 
m o n d e a v e c l e p l u s g r a n d d e s o p é r a s i t a l i e n s : Olello. A 
q u a t r e - v i n g t s a n s , a p r è s un a u t r e s i l e n c e d e s ix a n n é e s , c ' e s t 
Falslall, une a u t r e o e u v r e g é n i a l e . 

Ole l lo — o u p l u t ô t l e Lago, l i t r e pr imi t i f d o l ' o u v r a g e — 
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drame lyrique en qua t re acles , poème de M A m q o Boito, 
eut sa première à la Scala d e Milan, le 5 lévrier 1887 La 
représentat ion à l 'Opéra de Paris, le 12 octobre 1894, revêtit 
un . éc l a t cons idé rab le : Verdi d a n s la loge du Président de la 
République a v e c les insignes de Grand-Croix de la Légion 
d'Honneur, et qui , à la lin du spectacle , s'était penché sur le 
bord do la loge directoriale en dés ignant modcntement ses 
interprètes aux app laud issements d u public 

La première représentat ion de Falstalf eut lieu lo 9 lévrier 
1893, à la Scala . Succès personnel pour Verdi, quoique cette 
oeuvre, très dél icate et très aristocratique, ne connut pas le 
même succès que ses au t res opéras . 

Dans une lettre où 11 annonçai t son impossibilité do se 
rendre à Paris, U pressentait la fin d e s a carrière art ist ique 
De plus, en novembre 1897, se seconde femme s'éteignait ap rès 
une brève maladie . La solitude el l ' âge remplirent ses jours 
d e tristesse et alfectèrent considérablement s a santé Son 
extraordinaire vitalité commençait à n'émousser. el bientôt, 
les forces cédèrent. 

Vers les dernières a n n é e s d e sa vie. Verdi fortuné et 
comblé d 'honneurs s'était retiré à s a splendide villa de Sant ' 
Aga ta , s ise sur l 'emplacement d e l a maison paternel le II y 
maintenait un vaste domaine do fermes, dont chacune était 
dés ignée du nom d ' u n de ses opé ras Cependant , l'hiver il 
résidait à Gênes . Des suites d ' u n e congestion, il H 'éteignit le 
27 janvier 1901 d a n s son appar tement d e Milan Deuil national, 
el funérailles nat ionales , mais simples, ot selon les voeux du 
maitre, sans fleurs, sans musique, s a n s discours 

Toute s a vie, il fut un homm*» juste et chari table, patriot** 
sincère et bon citoyen Profondément humain, il ne devait pas 
oublier les artistes moins favorisés du sort que lui, en laisant 
construire la Casa di Reposo, une maison d e retraite û la cam­
p a g n e près de Milan, au coût de cinq cent mille francs, et 
dont le maintien était a s s u r é par un placement d'un capital 
est imé à doux millions et demi 

Verdi avait l 'habitude d e conserver des copios d e ses 
lettres, et cel les d e la période do 1844-1900 forment cinq gros 
volumes d'un intérêt extrême ot qui ouvrent d e H fterspectivos 
extraordinaires sur l'espril ot le ca rac tè re d e cet homme d e 
génie . 

Dans le cours de s a vie. Verdi fut l'objet d e llatteuses 
distinctions ot de maints honneurs et d e se3 compatriotes et 
de plusieurs gouvernements é t rangers . En Italie, il laisait 
part ie, en 1859, do l 'Assemblée nat ionale de Parmoa qui vota 
l 'annexion d e la Sarda igne . En 1861, dépu té a u Parlement 
italien, puis sénateur du Royaume le 2 novembre 1874 Eu 
décembre 18S9. il était d é | à élu correspondant de l 'Académie 
des Beaux-Arts, et a l a mort do Meyerbeer, en 1864. il le 
remplaça comme assoc ié é t ranger de cette môme branche do 
l'Institut ; commandeur d e la Légion d 'Honneur le 30 avril 
1875 .et promu au rang do g rand officier en mars 1880. En 
1862, le Czar l 'avail honoré do la grand-croix d e l'ordre d e 
Stanislas, distinction accordée pour la première lois à un 
artiste Après le triomphe do Falstalf .il lui fut olfert un mar­
quisat , qu'il refusa. 

• 
C*iV PLUS de «es opéras. Verdi composa un grand nombre d'oeuvres 

s-J variées de valeur inégale, dont il convient de parler briève­
ment. 

Verdi n'a laissé que deux hymnes : "Suona la tromba", paroles 
de Goflredo Mameli, écrit en 1848, ainsi que T "Hymne des Nations", 
cantate écrite sur un texte d'Arrlqo Boito pour l'ouverture de l'Expo­
sition universelle de Londres en 1862. et qui lut exécutée le 24 mai 
au théâtie de la Heine. Succès moyen, en dépit de l'excellence des 
artistes, d'une oeuvre dont la curiosité réside dans In juxtaposition 
dans la finale des trois motifs du "God save the Queen", de "la 
Marseillaise" et du chant national italien. En toute justice, il est 
bon de noter que les autres compositeurs représentant leurs pays 
respectifs démontrèrent une fois de plus que l'inspiration répond 
rarement en service commandé. 

La musique reliqieuse de Verdi porte la marque indélébile de 
son génie ; Mentionnons sa "Messe de Requiem" et un "Pater 
noster" pour choeur à cinq parties et un "Ave Maria" pour voix 
de soprano avec accompagnement de quatuor, exécutés en premier 
lieu le 18 avril 1880 à la Scala de Milan. Le 7 avril 1898. à l'Opéra 
de Paris lutent exécutées en premèie tro's autres pièce*, un "Stahat 
Mater", un "Te Deum" et des "Lmdes à la Vierge" ; nouvre où 

percent l'imagination pathétique de Verdi et son goût pour la mise 
en scène musicale, sut tout dans le "Stabat". Les "Laudes", écrites 
pour quatre voix de temmes. sans aucun accompagnement orches­
tral, s'tnspirant du dernier chant du "Paradis" de Dante. 

Ajoutons six romances composées en 1838 lesquelles occupent 
une place importante dans la musique vocale de conceit du moitié, 
ct six autres romances composées en 1845. et plusieurs oeuvres 
qu'il serait trop long d"énumérer ici. 

Plusieurs de ses compositions sont restées inédites. De treize à 
dix-huif ans. Verdi écrivit une c e n t a i n e de marches militaires, et 
autant, sembletll, de pièces symphoniques. très courtes, pour 
église, théâtre ou concett. Vinrent ensuite des concertos ou airs 
variés pour le piano qu'il exécutait lui même dans les concerts, un 
qrand nombre de sérénades, cantates, airs. duos, fnos, deux o u v e r ­
tures, et divers morceaux, dont plusieurs du genre boulle. 

De lu plupart des oeuvres de Verdi se dégage avec ampleur 
ef puissance la persistante jeunesse du qènie du compositeur. 

Robert CHAUMONT. 

D E U X G R A N D S S U C C E S 
NECESITO DE TI. boléio. paroles espagnoles de Gabriel 

Luna de la Fuenta. paroles anglaises de I N n Tltman. 
paroles fiançaises de Lucien Thériault. musique de 
Narciso Delgado 50V 

UNE ENSEIGNE AU VENT, paroles françaises de Rachète 
Thoreau. paroles anqlalses de Don Tltman. musique de 
Guy Luypaeils 50< 

E D I T I O N S A . F A S S I O 
LACHUTE. P . Q . 

Récemment paru : un magnifique triptyque mariai, 
otgue. pur le R. P. Marie Hilmre Tardif. O.P. 

pou 

P i a n o s u s a g é s 
REMIS 

EN BON ETAT 
et l ivrés a v e c banc . 

Aussi MACHINES A COUDRE de 
lout genre. Comptant ou termes 
ladles 

I . A. L. R O B I T A I L L E 
1007. rue Bleui y Montréal 1 

Téléphone : HA. 7359 
• l'achète les pianos et les machines à coudre. 

Téléphone: AMherst 4488 

FLEURISTE 
bouquets d e Mar iée 

Tributs Floraux 

1654 est, rue Sainte-Cather ine 
tColn Champlain) 
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UN GRAND FILM 

V E R D I , l e r o m a n d ' u n g é n i e 

LA cri t ique eu ropéenne a sa lué le lilm "Verdi, le roman d'un 
g é n i e " comme la plus importante réalisation musicale 

at te inte à ce iour. Partout où on l'a projeté, le Mm a remporté 
un succès Immédiat et empressé . Le publ ic n 'a p a s m é n a g é 
ses app laud i s sement s à la production d e Lucio d 'Ambra et d e 
Carmine Gallone, puisque les premiers, ils ont eu cette génia le 
intuition de laire du compositeur Verdi, la vedette d'un lilm 
qui décrit à la lois l 'existence de l'hommo et celle d e l'artiste, 
en l ' accompagnant de cette divine musique qui, en un temps 
bref, a conquise le monde entier 

En ellet. un lilm dédié à Verdi manquera i t certainement 
son but s'il ne démontrait la proton i- union qui existe entre 
sa vie et son art ; par sa très humaine connaissance du coeur 
et d e ses lois, elle dévoile comment les vicissitudes ga ies ou 
tristes, joyeuses ou dramat iques , nait l'art 

Dans la narrat ion d e l a vie d e Verdi, on découvre que lque 
chose qui Intéresse plus que les simples aventures ou les 
événements historiques : c'est l'Art du Maitre, sa divine musi­
que , s e s compositions immortelles. Cette musique ensorceleuse, 
comment est-elle née ? Est-elle venue d' inspirations dé t achées 
ou bien est-elle profondément enrac inée d a n s la vie d e l'artiste, 
nourrie des douleurs ou des joies d e son coeur, laite d e l'espoir 
ou du découragement de son âme ? 

Cette magis t ra le production éclaire là-dessus, en démon­
trant q u e les moments les plus importants de la vie d e l'artiste 
sont en étroite relation avec les moments les meilleurs d e son 
art : tout en lui est en ellet musigue. et tout ce qui lui arrive 
devient en lui. musique . 

Aussi ce lilm est-il b a s é en g rande part ie sur la na issance 
et le développement d e sa musique. C'est elle qui donne le 
rythme a u sujet. Le célèbre chef d'orchestre Tullio Sérafini a 
composé, a p r è s un choix judicieux d a n s toute la musique 
verdienne, non pas l 'accompagnement musical, mais la conduite 
même du lilm. C'est pourquoi au point d e vue technique 
"VERDI" est d 'emblée la plus importante réalisation musicale 
jusqu 'à ce jour. 

La musique que l'on a choisie est non seulement l a plus 
bel le que Verdi ait composée — avec des inédits et des chan­
sons oubl iés — mais auss i le plus b e a u déploiement musical. 
Plus d e cent musiciens du Théâtre Royal de l 'Opéra, des 
choeurs d e p resque deux cents voix, des solistes comme Ben­
jamin Gigli, Pia Tassinari, Maria Canial io, Maria Cébotari , 
Ungarro Gobbi, Dominici, ont contribué à monter les colonnes 
sonores de cette production. 

DURANT la projection, le cinéphile ass is te à d e nombreuses 
scènes de plusieurs oeuvres du grand génlo : Oberto di 

San Bonilacio. Nabucco, I Lombardi. Attila. La Travlata. Higoletto. 

C O U R S S U P É R I E U R S 

R O Y A L C O N S E R V A T O R Y OF MUSIC OF T O R O N T O 

FORMATION PROFKSIONNELU POUR ETUDIANTS SPECIALEMENT DOUES. 

Cours d e Piano, Instruments à Cordes , Chan t , Composit ion, 
Musique d e C h a m b r e et O p é r a . 

La Faculté comprend les professeurs Kolessa, 
Parlow, Vinci, Walter, Gofdschmidf ef Srenfano 

Le Prix de l'Enteignemenl ef I M Bourses de Soutltn varient de $125. à $750. 
Examen* d'Admittion pour ftourtM d'Etudet: let 29 et 30 juin — I M 21 et 22 
septembre. 

Pour I M candidat! domouront «n dohort do la Provlnco dm l'Ontario, 
una audition tora donné* dam Ut vMUt i m p o r t a n t e ! du Canada. 

Pour ou'rot ronieignomenti, écrire è: 

Dr. Arnold M. Waller, Directeur, 
Tht Senior School. 
Royal Contorvorory of Mutic ol Toronto, 
m Collteo Srroot, Toronto 2-1, Ontario. 

63F 

/I Trovalore. Don Carlos, Aida. Othello. Falstall. La mine en scène 
constitue en outre une curiosité d e premier ordre, car elle 
reproduit fidèlement celle des premières exécutions. Chacun 
sait que l'art scénlque du XIX» siècle était lort dlllérent de celui 
d 'aujourd'hui 11 a lallu d e pa t ien tes recherches pour recons­
truire les mises en scènes originales des opé ras les p lus 
anciens quan t aux plus récents, par exemple Aida. Othello et 
Falstall. le travail du metteur en scène a é té facilité par le fait 
qu ' au Musée de la Scala d e Milan on conservo encore maque t ­
tes et photographies des décors originaux. 

"Verdi" met en scène tout un siècle de vio, d'arl et d'his­
toire L'existence et l 'oeuvre du compositeur reliaient tous les 
événements essentiels d e son é p o q u e 

L'action prend na issance d a n s un modeste village d e la 
Vallée du Pô. et culmine d a n s l a gloire éblouissante des théâ­
tres du m o n d e entier. Avec une l ine sensibil i té et une intuition 
poétique, le film montre tout d 'abord la maisonnette où est n é 
Verdi, la petite chambre d é n u d é e où il commença d'étudier 
la musique et de composer ses romances, sur une vieille 
épinet te a r r angée par le vieil ami qui lut son premier admira­
teur et prolecteur ; puis les salles froides du Conservatoire d e 
Milan où il connut ses premières désil lusions el lo premier émoi 
du succès, enlin les salons intellectuels d e cette Milan q u i 
devait devenir s a patr ie d'élection 

On ass i s te a u lur et à mesure à une splendide reconstitution 
de la vie du siècle depuis les mouvements patr iot iques d e 1830 
jusqu'au triomphe d e Falstall à la Scala en 1P98. L'on voit la 
véri table "Gal ler iade Cristoforis" avec son illumination bril lante 
au gaz , ses cafés é l égan t s et s a foule al lairée. Puis la place 
du Dôme avec ses vieux portiques, les quar t ie rs pauvres le 
long du Naviglio où Verdi p a s s a les moments les plus doulou­
reux d e son oxistence, les es taminets les plus sordides, le 
Mont-de-Piélé. 

NOS grands-pères , nos a ïeux appa ra l a s sen t dans le lilm tels 
qu 'on les volt encore sur les vieux clichés jaunis d e s 

a lbums d e lamille, tels qu'ils ont a c c o m p a g n é Verdi d a n s son 
chemin glorieux à travers l'Art et l a Gloire, a v e c leurs é l égan ­
ces , l eurs pet i tes manies , leurs e spé rances , leurs en thous iasmes 
On les voit écouter ravis la première révélation de l a musique 
du génie , acclamer son succès, se ruer sur son p a s s a g e à la 
sortie du théâtre, dé tacher les chevaux d e sa voiture et le 
porter en triomphe à travers la cité. Celle reconstitution n'est 
certes p a s le moindre attrait du film, surtout pa rce qu'il ne 
s'agit p a s d 'une Iroide reproduction livresque, mais d 'une 
brillante évocation de souvenirs et de nostalgie. 

On trouve les meilleurs noms du c inéma et du théât re 
parmi les interprètes, et c h a q u e pe r sonnage a é té fidèlement 
reproduit d a n s ses traits et d a n s ses caractères . Autour d e 
cette foule composée de physionomies connues et qui forme 
pour ainsi dire le canevas du lilm. l'on voit une dizaine d e 
l igures d e premier plan, qui ont joué un rôle dans la vie d e 
l'artiste, pa r exemple Victor Hugo, Honoré d e Balzac. Alexandre 
Dumas. 

U y a trois lemmes d a n s la vie de Verdi : Margueri te 
Barrezi, Joséphine Strepponi, Thérèse Stolz. La première a 
l 'élan d e l 'adolescence, son unique vrai amour, la seule passion 
qui ait véri tablement troublé son â m e ; la seconde, l a com­
pagne de presque toute sa vie, collaboratrice plus qu ' épouse , 
fidèle jusqu 'à l 'abnégat ion, s a g e et souriante intermédiaire 
entre l 'artiste et les difficultés de la vie quot idienne. La troisiè­
me, c'est l e sourire et le r ayon d e soleil q u i viennent é g a y e r 
la maturité, si proche déjà d e l a vieillesse, et raviver la flamme 
d'invention du créateur. L 'amoureuse amitié q u e Verdi eut 
pour cette délicieuse chan teuse roumaine lui a certainement 
'nspiré les notes d e rel igieuse passion du d u o linal d e l'Aida 
et peut-être aussi l'ironie d e Falstatl. 

Prédire au lilm de Gal lone un succès a u p r è s des foules 
alors qu'il passera d a n s les salles d e la province, d e ces foules 
qui jugent avec le coeur et non a v e c une Iroide cérébral i té 
es thét ique, c'est laire une prévision facile II y a en lui 
trop d 'é léments touchants, présentés de laçon à at teindre a u 
faite d e l'émotion, t rop d e be l le m u s i q u e al popula i re r é p a n d u e 
à pleines mains , pour que tout ce la n'aille p a s droit a u coeur 
du cinéphile , en faisant vibrer ses cordes les plus profondes. 

"Verdi, lo roman d'un g é n i e " est d e b e a u c o u p la plus 
importante réalisation musicale atteinte à ce jour. 
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AMATEURS D'OBJETS D'ART, 
tt VOUS FAUT VISITER 

• JL E A U M A N O I R 
Dans un m o n d e où le p rogrès technique 
s t anda rd i se tout, l 'oeuvre de l 'art isan 
d 'hier ou d 'aujourd 'hui contr ibue à entre­
tenir le c h a r m e d e la v : e . 

Beaumanoir loge rue Sherbrooke ouest. No 1498, 
et le directeur ar t is t ique est M. Paul GOUIN. 

VIENT DE PARAITRE 

F O R M A T D E P O C H E ( 4 x 6 p e a ) 

(Pr ix spéciaux par quantité) 
»»»»*•»»•»•••»• 

A d r e s s e z votre commande à: 
LA BONNE CHANSON 

St-Hyacinthe. 
Que. 

• M. Gilbert HILL, pianiste ct organiste de Montréal, lut 
l ' accompagnateur attitré de Madame Erna Sack, lors d e sa 
récente tournée d a n s l'Est du pays . Après Ot t awa . Rimouski. 
Chicoutimi et Sorel. ce tut le triomphe de Toronto, où une ioule 
enthousiaste remptissai la salle de concert Massey d 'une 
capaci té de 3.000 s ièges . A Chicoutimi et à Sorel. M. Lucien 
Gagnier accompagnai t la cantatrice dans les obligatos pour 
llûte. 

Tous les comptes rendus do journaux, et lo Toronto Daily 
Star cn particulier, louèrent les talents d 'accompagnateur 
habi le do M. Hill, qui est un boursier du Conservatoire de 
Musique et d'Art Dramatique de la province de Québec . Il y 
poursuit des é tudes d'orguo sous ta direction des éminents 
organistes que sont MM. Conrad Bornier, de Washington, D.C.. 
et Georges-Emile Tanguay . do Montréal. 

La carrière d e M. Hill s 'ouvre avec les p lus bri l lantes 
perspectives, et à ses r emarquab les talents do musicien s'ajou­
tent un esprit de travail et un souci de la perfection qui sont 
dos g a g e s de succès. 

Les gagnants des concours Willis 
4 AVRIL 1948 — Mlle Gertrude Proulx. Ecole Normale Saint-

Jérôme, Co. Terrebonne. P. Q. ; M. Wilfrid Boucher, Manseau, 
Co. Nicolet, P. Q. ; Mlle Mad. Mercier, 47 Notre-Dame, Victoria-
ville, P. Q. ; Mme Simone Barry, 8264 rue des Belges. Montréal. 

11 AVRIL 1948 — Mlle Gabriel le Cordell, 283 Sherbrooke 
esl. Montréal ; Mlle Thérèse Cadoret , 125 rue Elisabeth, Sorol ; 
Mme Irène Laroso, 7618 rue Boyer, Montréal ; M. Valère 
Bérubé, Saint-André, Kamouraska. 

18 AVRIL 1948 — Mme Thérèse Dickson, 164 rue Waverley. 
Ot tawa. Onl ; M J.-R.-A Picard. Saut à la Puce, 424 a v e n u e 
Royale. Montmorency. P. O. ; Rév. Sr. Sainte-Madeleine do 
l 'Eucharistie, C.N.D.. C h a t e a u g u a y Village, P. Q. ; Mlle G a ­
briolle Bisaillon, 8270, a v e n u e des Belges, Montréal. 

25 AVRIL 1948 — Mlle Jeanne Asselin, 2028 rue LeCaron, 
Montréal ; Mme O. Turcotte, Glon Road, Newport, Vermont, 
U.S.A.; Mlle Georget te Therrion. Saint-Alphone, Joliello; Mile 
Rila Prince, Couvent d e Verchères, Verchèros, P. Q. 

25 AVRIL 1948 — Mlle Noolla Laflour. 225 Salaberry, Sa la -
berry d e Valleylield, P. Q. ; Mme Adrien Hébert , 6542 Casgra ln , 
Montréal ; M. Wilfrid Goulot. 523 rue Notre-Dame, Thelford 
Mines, P. Q. ; Mlle C. Sévigny, 3650 Henri-Julien, Montréal. 

2 MAI 1948 — Milo M.-Ange Morin. C. P. 239, Sainle-Mario 
do Beauco, P. O. ; Mlle Pauline Dorval, 4913 rue de Grand 'Pré , 
Montréal ; Mlle Yvonne Plourde. Saint-André d e Kamouraska, 
P . Q ; Mlle Maric-I Sauvagoau . 1941 Plocsic. Montréal 
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• Trois feunos artistes dont il sera intérossant de suivre ta carrière, ouvorte sous los 
plus heureux augures . Marle-Gormaine LE BLANC, soprano, élève du professeur Roger 
Filiatrault et boursière des Singing Stars, de Toronto, du prix Archambault . du Ladies 
Morning Musical Club, et du Club Social d e Mont réa l ; à l 'automne, elle poursuivra 
s e s é tudes à New-York. Rolande LEFEBVRE. pianiste, é lève de l ean Danseroau et 
d e John Newmark. première bours ière en sol lège. détentr ice d e l a maîtrise on p i ano 
el du prix des Mat inées symphoniques . Elle prit part à plusieurs émissions de CBF 
et de CKAC. EHe est Inscrite a u Conservatoire de Musique de la Province. Huguet te 
SEGUIN, pianiste, é lève de Jean Beaudet. bachel ière en piano, a pris part au 
programme "LOB Artistes de Demain" à CBF. Toutes trois sont d 'anciennes élèvos de 
l'Ecole supér ieure d e Musiquo d'Outremont. 

s! v o u s s i R v e z 

B O N B O N S 

du Cl-iâteb 
d u G I N G E R A L E 

KING'S 
C O U R T K 

d e s C H O C O L A T S 

762. r u e S t - P i e r r e . M o n t r é a l - H A . 9 9 8 9 

f d e l ' i n c o m p a r a b l e CAFE 

LONDON LONDON 
H O U S E 

E s ! — ai bon quo vou» en voulex 
une seconde tasse ! 

d e L ' E A U M I N E R A L E 
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Les grands courants... 
(suite de la page 7) 

série de conférences intiitulées "The com­
mand ol the Keyboard" qu'il prononcera 
sous pou au luilliard School. Il révisai! 
également une autre série d e cours pour 
être donnés à l 'aulomno d a n s que lques -
unes des plus g randes universités améri­
caines , sur "La lore© constructive d e la 
musique". 

Après avoir lait de solides é ludes musi­
ca les a u Conservatoire Impérial d e Saint-
Pétersbourg, Russie, il remportait on 1909 
lo grand Prix Rubinstein. Alfrod Mirovitch. 
qui peut s'exprimer d a n s onze l angues 
diljérenles. hab i te New-York depuis 1920. 

I N S T I T U T G E N E A L O G I Q U E 

D R O U I N 

VOYAGES DE NOCES 
Pour vos réservations d'hôtels, d'avion, etc., 
consultez-nous. Quel que soit votre budget 
nous sommes en mesuro de vous suggérer 
plusieurs plans de voyage. 

T O U S S E R V I C E S S A N S F R A I S 

P L a t e a u 8 0 7 7 

Suito 20. 1010 ouest lue Sainto Catherine 
M o n t r é a l 

Un p a r t u s 

(oyeur à l 'arôme 

dlBCiet mais per. 

Bistant. C 'esl l'In­

d i s p e n s a b l e au­

xiliaire du char- | 

me féminin. 

TVILIPEN7IRE 

LA Oe CANADA DRUG. MONTREAL 
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Les mots croisés du "Passe-Temps" 
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HORIZONTALEMENT 

1.—Auteur de G a r g a n t u a , de Pantagruel , etc. — Régions du 
Sahara occupées par les dunes 

2.—Facteur d'instruments d e musique en France qui perlec-
tionna l 'orgue et la harpe — Ancienne sorte de luth, en 
u s a g e chez les Egyptiens. 

3.—Ville de Pologne, sur la Row — Abréviation de compagnie . 
4.—Ville de Prusse, port à l 'embouchure d e l'Ems — Type du 

valet rusé, fourbe, intrigant d 'une comédie de Molière. 
S.—Opéra de Richard Wagner (1842). — Musicien du siècle de 

Louis XIV, au teur d e Psyché, Proserpine, etc. 
6.—Qui occasionne beaucoup de Irais. 
7.—Synonyme d e non —• Initiales d 'une Hotte géan te envoyée 

par Philippe II d 'Espagne contre l 'Angleterre en 1588 et qui 
fut détruite par une tempête. 

8.—Gendre d e Mahomet. — Ancien instrument de musique à 
cordes frottées. 

9.—Cap du Péloponèse — Ancienne forme de l'ollirmation. — 
Adfectif possessif 

10.—Conjonction. — Bière angla ise . — Partie d 'une église qui 
s 'étend du portail au choeur. 

11.—Sorte d e guitare, autrefois en u s a g e chez les Cosaques de 
l 'Ukraine. 

12.—Adjectif numéral . — Pirogue d e l 'Amazone. 

VERTICALEMENT 

1.—Compositeur français d e musique, au teu r d'un "Traité 
d 'Harmonie" et d'opéra3 comiques, dont "Le Père Gail lard". 
— Compositeur français, au teur de "Castor et Pollux", 
"Hippolite et Aricie", etc. 

2.—Personnage du roman de Dumas, les Trois Mousquetaires. 
— Abréviation d e latin. 

3.—Poète celte qui chantait les héros — Grand fleuve d'Egypte 
4.—Initiales d'un pianiste-compositeur canad ien français, dé­

cédé le 3 octobre 1932. — Héros de l 'Enéide d e Virgile. — 
Fils d ' Isaac et d e Rébecca. 

5.—Initiales d'un baryton et compositeur fort goûté , membre du 
Trio Lyrique. — Initiales d 'une île à l'est d e l 'Australie, 
découverte pa r Tasman en 1642, maintenant un dominion 
br i tannique. — Patriarche hébreu qui construisit l 'arche. 
— Nota bene (abr.) . 

6.—Poète t rag ique et historien athénien — Villo d'Autriche-
Hongrie sur la Theîss. 

7—Déesse des Egyptiens — Sorte de Hautbois. 
8.—Période d e cent ans . — Filet de pêche, employé dans les 

rivières. , 
9.—Président actuel d e la France — Adiectil possessif lémimn. 

10.—Chevalet d'ardoisior. — Sorte d e flûte de Pan, en usage 
dans l 'orchestre des tz iganes roumains. 

11.—Abréviation de route rurale, employée pour la poste. — 
Avec un S. roi légendaire de Troie, petit-fils d e Dardâmes. 
— Répété deux fois forme le nom d 'une mouche africaine. 

12—Initiales du roi et d e la reine d'Angleterre — Génie des 
eaux chez les Germains. — Célèbre poète lyrique de la 
Grèce. 

SOLUTION DU PROBLEME No 26 
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ci^innma: .piEifHB 
Pièces toujours 
populaires 
pour PIANO 
RENE Valse . . . 
ESPERONS, marche 
EDOUARD, valse . 
MARCHE DES 

VAINQUEURS . 
VIOLA volse . . 

40f 
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2Sf 
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par Anna BOISCLAIR 
• 

Chez les marchands 
de musique ou au 

PASSE-TEMPS 

ÊTRE BIEN RENSEIGNE 
et vite-SUR SON ÉPOQUE 

est aujourd'hui d ' importance vitale 6 qui vout réus­
sir ; encore faut-il recourir à la documentation la 
p lus complète, la plus prat ique et la plus moderne. 
Rien ne saurai t remplacer le grand dictionnaire 
encyclopédique de notre tempi , le nouveau 

LAROUSSE du X X e SIECLE 
en six volumes qui équivalent à une bibl iothèque. 

Ce prodigieux outil intellectuel ost à la portée de lous. SANS 
OBLIGATION de votre part, domandei le prospectus "XXe 
Siècle" en vous adressant aux 
SOCIETES JEAN BONNEL — 4450. rue St-Denis. Montréal 

ou téléphonez à PLateau 9875. 

Tél. AMherst 2389 

NETTOYEUR-
TEINTURIER DE PREMIERE CLASSE 

G E O R G E S B O N I N 
2679 est, rue Rachel, Montréal 

Location ct net toyage de combinaisons, jaquet tes , serviettes 

TRANSPORT DE PIANOS 
ET AUTRES MEUBLES 

Payet te Transpor t 
5 5 1 , r u e P o u p a r t , M o n t r é a l 

T é l é p h o n e : C H e r r i e r 7153 
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Les belles lectures 

L E S C A H I E R S C H A N S O N N I E R S , r e v u e m e n s u e l l e , p u ­

b l i é e à A m b é r i e u (Ain ) , F r a n c e . R é d a c t i o n : A l b e r t 

G o y a t t o n , H e n r i C o l a s e t J e a n F r a g e r o l l e . 4 0 0 f r a n c s 

p a r a n . ( C o m p t e c h è q u e p o s t a l : 731 ,90 , L y o n ) , o u 

a b o n n e m e n t p a r l ' e n t r e m i s e d u Passe-Temps. 

On y trouve chansons, monologues, sketches, sugges t ions 

d e mise en scène, chronique des spectacles , nouvelles du 

théâtre ; t rès intéressant pour les organisat ions paroissiales 

et les institulions d 'enseignement . Excellente tenue. 

S A V A N T S M O D E R N E S , LEUR VIE, LEUR O E U V R E , p a r 

L o u i s B o u r g o u i n , p r o f e s s e u r à l ' é c o l e P o l y t e c h n i q u e . 

V o l u m e g r a n d f o r m a t , i l l u s t r é , 3 7 0 p a g e s ($2.50) . A u x 

E d i t i o n s d e l ' A r b r e , M o n t r é a l . 

Un des plus captivants ouvrages de vulgarisation scientifique 

parus en ces dernières années. Le lecteur pourra suivre le chemin 

parcouru par tous les grands savants de l'ère moderne. 

A U T O U R D E S T R O I S A M E R I Q U E S , e n q u a t o r z e m o i s 

s u r l a r o u t e P a n a m é r i c a i n e , e n a u t o , p a r J a c q u e s 

H é b e r t . V o l u m e d e 3 5 4 p a g e s . $2 .50 ( P a r l a p o s t e 

$2 .60) . E d i t i o n s B e a u c h e m i n . M o n t r é a l . 

Carnet de route illustré et d'un style alerte. Jeune ot imaginé, 

de l'audacieuse randonnée de quatre étudiants montréalais en 

Amérique du Sud dans un vieux cabriolet de 1931. Dessins de 

Jacques Gagnier. Un livre qu'il laul lire. 

MOINE-SOLDAT- MUSICIEN 
(suite dc la poge six) 

— Voudriez-vour. expliquor d a v a n t a g e V 
— En offol, voici qui ost intéressant. Dans les g randes 

égl ises do la Ville Lumière, l 'organiste du g rand orgue n 'accom­
p a g n e pas . La chorale chan te d a n s un jubé près du sanctuai re . 
Il s'y trouve un orgue d 'accompagnement el un organiste 
accompagna teur . Après chaque psaume , l 'organiste du g rand 
orgue improvise. Pendant q u e la chorale chantait , j 'a i observé 
monsieur Messiaen lire pieusement son psaume d a n s son livre 
d e prières puis se lermer les yeux et méditer . . Et puis,... impro­
viser. Ses improvisations sont m a r q u é e s au coin do la même 
originalité q u e ses compositions 

— Avez-vous rencontré d 'aut res organistes ? 
— Un a u t r e : monsieur Jean Langlais, a lors organiste à 

Saint-Pierre d e Monlrouge. Paris, el depuis organiste de Salnte-
Clolhidle. Monsieur Langlois songe à venir en tournée do 
concerls en Amérique. Dans une lettre reçue d e lui depu i s mon 
retour en Amérique il m'assure qu'il fera entendre mon "Trip-
lique Mariai" aux audi teurs de Radio-Paris. 

— Vous vous occupez toujours de musiquo ? 
— C'esl mon meilleur dérivalil enlrc mos c lasses de Ihéolo-

gie et le ministère. Il m'a é té possible, mémo, d e donner, 
récemment, deux concerts d'orguo pour mes confrères el quel­
ques amis . La fréquentation d e Bach, de Franck, d e Widor et 
d e Vierne vous lient en des hau teurs es thét iques que ne 
répudient pas la théologie ni la spiritualité des plus g r a n d s 
mystiques 

(1) En vente chez Raoul Vennat. Montréal. 

POUR E N T R E T E N I R CHEZ VOS 
ENFANTS LE GOUT DE LA MUSIQUE. 
DONNEZ-LEUR "LE PASSE-TEMPS". 
$2. POUR 12 MOIS. 

PLUS POPULAIRES 
QUE JAMAIS!!! 

t 

• ESPERONS MARCHE - U n e m a r c h e 
e n t r a î n a n t e , d ' u n b r i o f a s c i n a n t , d o n t l e 
r y t h m e v o u s e n c h a n t e r a . . . 40? 

• RENE VALSE — U n e v a l s e s e n t i m e n ­
t a l e d ' e x é c u t i o n f a c i l e . L i g n e m é l o d i q u e 
e x p r e s s i v e e t b e r c e u s e . . . . 40t* 

• VIOLA VALSE - C h a r m a n t e v a l s e d o n t 
l a p o p u l a r i t é s e m a i n t i e n t . . 25<1 

• MARCHE DES VAINQUEURS — 
Voic i u n e m a r c h e à c a r a c t è r e m i l i t a i r e . 
T r è s r y t h m é e , b r i l l a n t e e t d o n t l a m é l o d i e 
v o u s e n t r a i n e à l a g a i t é . . 40? 

• EDOUARD VALSE - V a l s e l e n t e t r è s 
r o m a n t i q u e q u i n e c e s s e d e p l a i r e à t o u s . 
D ' u n e c a d e n c e d é l i c i e u s e . . . 25f 

T o u t e s c e s p i e c e s p o u r p i a n o 

s o n t d ' A n n a B O I S C L A I R — 

G R A N D F O R M A T — G R A V U R E P A R F A I T E 

A G R E M E N T E Z 

V O S S O I R E E S 

A V E C C E S C O M ­

P O S I T I O N S BRIL­

L A N T E S E T A 

L A P O R T E E D E 

T O U S L E S P I A N I S T E S 

Chex len marchands de 
musique en leullles 

ou 
aux Editions du PASSE-TEMPS, 
218 ouest, rue Nolro-Darao. 
Montréal 1. 

Joindre bon postal ou 
choque certifié. 
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IL Y A 50 ANS DANS 

tS 
Chronique du temps passé 

14 MAI 1898 — No 82 — La couverture est consacrée à une 
ligure bien connue d'alors. M J.-A. Boucher, un des fils du londa-
teur d e la maison A-I Boucher, mai l re d e chape l l e à Saint-
lenn-Baptlste el directeur d e la Montreal Symphony Orchestra, 
qui caressai t à l ' époque le réve de laire venir 6 Montréal 
l 'orchestre Colonne d e Paris La chronique d e la quinzaine 
relatait des épisodes d e la guer re civile d 'Espagne et dénonçait 
la so lda tesque d'occasion qui remplissait les cadres de l 'armée 
amér ica ine , dont "l'ivrognerie et la lubricité sont los caractères 
distinctil» d e ce ramass is do vauriens, cha rgés d e promener sur 
terre et sur mer le d r a p e a u étoile ' — Emiliano Renaud, à 
Vienne, venait d 'être admis parmi les é lèves du cé lèbre 
Leschetlzky. qui lut le prolesseur d e Paderewsky. — Le 4 mai , 
dans la salle du collège Sainte-Mario, concert jubilaire donné 
par dos anciens é lèves : MM Clément, Rinlret. Carrière, David. 
Bain, Archambault , Lacoste. Lebel et Saucier ; direction dos 
choeurs : Alex Clerk el accompagna teur : Arthur Letondal 
Extrait du carnol social : 3 mai, mar iage do M. Henri Lanctôt. 
pharmacien avoc Mlle Berthe Hudon ; réception chez M. Domi­
n ique Ducharme» en l 'honneur d e Madame Camille Urso, cé lèbre 
violoniste qui avait donné un concert la veille, le S mai. 
M. Auguste Charbonnier , prolesseur, établissait son studio à 
31 rue dos Commissaires, en arrlèro de l 'église Bonsecours ; 
Alphonse Lavallée-Smith était a u coin Lagauchet ière et Saint-
Denis Paraissai t auss i un poème d e Honry Desjardins. d e 
l'Ecole littéraire, intitulé : Baiser. 

Musique : Chant Silvio Pellico, paroles do A. du Camp, 
musique d e ]. Manet ; Passons gaiement notre jeunesse, paroles 
d e O. Pradels . mus ique d e Desormes P iano Simple aveu. 
romance sans paroles, par Thomé. 

28 MAI 1898 — N o 83 — Silhouette musicale consacrée à 
Milo Angelo d'Arcy. une jeune chan teuse paris ienne, do pas ­
s a g e à Montréal; e l le interprète surtout l e s oeuvres d e Gou­
blier. G Maquis et do Paul Delmet La chronique de la quin­
zaine esl consacrée à l'exécution du fameux Thomas Nully, à 
Joliette. laquelle , semble-t-il. a donné lieu à des scènes fort 
d isgracieuses "visite prolongée de l 'eehafaud la veille, et les 
enfants des écoles s'y sont rendus en corps, et leurs maîtres 
leur ont paternellement expliqué le lonctionnoment de la ma­
chine ; s a n s doute pour une leçon do choses peu ordinaire, excu­
sab le seulement pa r le mobile qui l 'a insp i rée ; envahissement 
d e s murs de la prison ou des toits environnants comme à une 
foiro publ ique ; le boureau qui s 'exhibe comme uno bê t e 
cur ieuse durant trois jours à l'hôtel, coiffé de la casquet te d e 
celui qu'il devait pendre , et comme tribut d 'hommages , il 
a ccep t e c iga res el consommations, e tc ." ; bref, il faut lire les 
commentaires indignés du chroniqueur. 

A Montréal, le Parc Sohmer Inaugure s a saison d 'été, 
avec Mlle Ida Gray Scott, soprano de première grandeur , et 
une troupe suédoise , délicieusement cos tumée , qui exécu te à 
l 'aide d e la ceinture d e grelots q u e porte c h a q u e d a n s e u s e des 
a i r s sonnés du plus charmant effet C h a q u e sujet représente 
une note, et la g a m m e est complète avoc huit grac ieuses 
art istes. 

A Ottawa. M Henri Bourassa. N P.. donnait uno conférence 
a u Cercle Champlain . Lc R. P. Lalande, S J., parlait à la salle 
do l'Institut C a n a d i e n d e cette même ville ; M. Edmond Desaul­
niers. é tudiant en droit do Montréal, a chan té Les deux Grena­
diers d e Schumann et le Souhait d e Massenet. 

Vie sociale : le 16 mai. mar i age de M. J.-B -B Archambaull . 
avocat, avoc Mlo Corinne Marcoux ; le 10 mai, M. Zenon Des­

marais . I C d e Pittsbug, P e . conduisait à l'aulol Mlle Ida 
Mercier, de Montréal. Joli mar iago. le 14 mai , d a n s la coquette 
église Saint-Louis de France, de Mlles Elisa el Aima David 
avec MM. Bourbeau Rainville el Robert Clerk. L honorable pre­
mier ministre, Sir Wilfrid Laurier, servait d e père à M Rainville, 
et le docteur leannolte servait d e père à M Clerk Affluence 
considérable Le 16 mai , à l 'église du Sacré-Coeur, mar i age 
d e M. Nap. Marcoux et d e Mlle L. Léveilié, au cours duquel 
M. F. Aarchambaul t , une jeune et prodigieuse basso chantante , 
a climent chanté un Ave Verum. 

Un article est consacré au Graphophone de Edison et a u 
Phonographe, alors des nouveautés Les prix avriaient entre 
114 00 et $45 00, selon que les appare i l s sont mus par un mou-
vemenl d'horlogerie ou à l'électricité 

11 JUIN 1898 — No 84 — Couverture consacrée à M. F. 
Boucher, un llûtlste renommé alors, d e même quo la chronique 
du Gustave Comte Un poème de François Coppée : L'Epave. 

Brillait cette semaine- là au parc Sohmer. Mlle Dartigny. 
une chan teuse qu 'on décrivait comme le lutin d e la troupe, le 
boute-en-train d e la compagnie On dit aussi que le corps de 
ballet ressemble à celui des luxueuses Folies-Bergère, de Paris ; 
tout en conservant son caractèro original, sa qua l i t é d'établis­
sement un ique au mondo par sos proportions, s a situation pitto­
resque et son prix uniforme ©t réduit, le parc Sohmer ollre un 
programme des plus art ist iques et d e s plus amusants . Le 26 
mai . concert à la salle Karn donné pa r les é lèves du prolesseur 
J.-J. Goulet. Le 30 mai, d a n s l a Salle a c a d é m i q u e du collège 
Sainte-Marie, concert pa r M. Joseph Saucier, le sympath ique 
baryton montréalais, auque l assistait Son Excellence le lieute­
nant-gouverneur Jette. MM. LeBel, Duquette et Paul Lacoste 
recueillirent aussi les laveurs du public, ainsi que Mlle Mario 
Terroux et Mme G. Muir. 

Dans l'Album musical : Chanl : Le pelit chai, paroles d e 
Gus tave Lagyc, musique d e Van Blockx ; Moulons et dindons 
(duet to d e / a Mascotte), p a r Edmond Audran P iano ; Sweet 
memory (nocturne), pa r J W. Turner. Violon : Mignon (fantaisie), 
pa r Ambroise Thomas. 

25 JUIN 1898 — No 85 — Page frontispice consacrée à 
Jacques Vanpoucke, du Conservatoire de Gand, directeur do 
l 'Harmonie du Mont Saint-Louis, professeur d e clarinette au 
collège Sainte-Marie, clarinettiste principal du parc Sohmer. 
dont la Marche Samt-lean-Baptiste appara î t d a n s le numéro cou­
rant. 

Le g rand événement de la quinzaine semble être la mort 
de Sir A. Chap leau . On faisait auss i grand état de la pro­
chaine convention internationale, à Québec , ol à laquelle pren­
dront par t l 'Angleterre, les Etats-Unis et le C a n a d a , et où Sir 
Wilfrid Laurier devait jouer un g rand rôle. 

Au programme du p a r c Sohmer pour la saison : La Mascotte, 
la Fille du Tambour-major, les Cloches de Corneville. le Petit Duc. 

Le 15 juin, audit ion d e s é lèves d e Mlle Céline Marier, à la 
salle Pratte. 1676 rue Notre-Dame. Le 5 juin, bénédict ion et 
inaugurat ion de la nouvelle église de Mmmaculée-Conception ; 
à cette occasion, première présentation à Montréal d 'une messe 
de Gounod, écrite en entier sur l'intonation lilhurglque du 
Credo in unum Deum. par un choeur d e 130 voix el un orchestre 
à cordes, sous la direction de M Joseph Saucier. M. Napoléon 
Hébert présidai t à l 'orgue. Le c inquantenai re du collège Sainte-
Marie est fété a v e c un écla t inaccoutumé. Le 14 juin. M. P.-L 
Dorval. avocat, donnait une conlérence a u Monument National, 
sur le journalisme 

VOTRE SANTE EST LE PREMIER DES BIENS 

Dans tout loyer, il doit y avoir une ency­
clopédie de médecine et d 'hygiène. U n'est 
donc p a s d e livre plus essentiel à posséder 
que l'édition refondue du 

* LAROUSSE MEDICAL ILLUSTRÉ 
A L ' U S A G E D E S F A M I L L E S 

L i v r e pratique et sérieux éminemment utile. Demandez 
notre prospectus illustré : MEDICAL, sans obligation de 
votre part. 

LES SOCIETES JEAN BONNEL 
4450, rue Saint-Denis. Montréal — P l a t e a u 9875 
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A L'ni'li un. Mmo Path chanta i t on concert A Vienne, d a n s 
un encan récent, il s 'était vendu deux lettres au tographes d e 
Beethoven à $70.40 et 134.80. deux d 'Haydn à $35 50 el $60 00, 
et deux de Wagne r à $48 00 et $24 00. Mme Albani était èn 
t r iomphale tournée en Australie Ignace Paderewsky faisait 
une courte appar i t ion â Londres. L'inlatigable Mascagni venait 
d e composer un nouvel opéra intitulé La Comedla delf Arte. 
M Henri Halns. universellement connu à Montréal, s 'embarquai t 
pour l'Europe 

Vio mondaine très active : mar i ages do M. Ernest Brosseau. 
gérant est imé d e la succession A.-S. Nordhoimer. avec Mlle 
Oliva Cléroux, lille unique d e M. N. Cléroux. marchand d e 
Montréal ; do M Albert Bastien. avec Mlle Eugénie Lafleur; 
d e M. L.-J. Desrosiers, banquier , avec Mmo Hénault, d e Ber-
thier ; du Dr Alfrod Décary, d e Dorval, a v e c Mlle Malvina 
Lamoureux, lille d e M Charles Lamoureux, marchand ; de M 
Avila Contant avec Mlle Bernadette Martin, à Notre-Dame de 
Lourdes , de M F.-B Mathys, vice-consul du royaume d e 
Belgique, avec Mlle Honorine Léman (Allocution prononcée 
par M l ' abbé Bourassa. officiant) ; d e M. | M Frédéric 
Paquet te . dentiste, avec Mlle Cordelia Parent , fille d e Elzéar 
Parent, hôtel ier; d e M P.-L Bérubé, employé civil, qui con­
duisait à l'autel Mlle Virginie Carr ière , lille du docteur Phlllas 
Carrière. 

Un poème do Octave Pradels : Chante, joyeux Printemps ! 

Musique : Chant : Couplets du Cinquantenaire du Collège 
Sainte-Marie, par Arthur Letondal ; Les regrets de Mignon, par 
Frédéric Boissièro, Marche lorraine, par Louis Ganno . Piano : 
Marche Saint lean Baptiste, par Jacques Vanpoucko 

Lors d 'une répétition, un d e s musiciens d e l'orchestre con­
tinue d e jouer durant une p a u s e de 32 mesures Et lorsqu'on 
lui d e m a n d a s'il avai t vu la pause , il répondit dans lal l i rma-
tive. "Pourquoi alors, n avez-vous pas cessé d e jouer ? lui 
demanda- t -on "Oh ! je n 'étais p a s la t igué !" d e répliquer le 
musicien 

CHEVALIER DE LO.F.P.P.A.D.L. 

MAURICE CHEVALIER est main tenant "M.O.F.P.P. de A.D.L.". 
c'est-à-dire membre de l 'Ordre dos Fumeurs de Pipes do Plâ­
tre d e l 'Auberge des Deux Lanternos. au Cap St-Martin. où il 
a é té initié pa r le gardien du pot à t abac . M. Eddy Prévoit . 
Au cours d'un déjeuner typiquoment français à cette a u b e r g e 
renommée , ont é té reçus d a n s cet ordre très dist ingué et très 
noble en même tomps que Maurice Chevalier . MM. André 
Dansary. Nicolas Koudrïavtxeii. Paul M a u g é , Max Ruppa et 
Wm. Robitaille. (Photo ACE, par HcnéS. Le/ebvre). 

Un jour, lo té léphone sonne à la résidence do Léonard 
Warren, l 'éminent baryton du Metropolitan Opera. 

Une voix anx ieuse d e m a n d e à parler à l'artiste. M a d a m e 
Warren explique poliment q u e son mari SBt en dehors d e la 
ville. "C'est malheureux, j ' ava i s un rendez-vous a v e c lui pour 
une audition, aujourd 'hui ." et l 'Interlocuteur d e continuer : 
"Dites-moi, qu 'es t -ce que fait votre mari de son d i aphrame 
lorsqu'il no 3 e n sert p a s ? " 

Les grandes 
MAISONS D'ALIMENTATION 

HA. 6370 

La maison spéc ia l i sée d a n s 

LES CAFES DE CHOIX 

A. L. VAN HOUTTE, Enrg. 
Calés relis chaque jour dans notre magas in . 

413 Est, r ue ONTARIO 
près St-Denis. Montréal 

NOS SPECIALITES DE CHOIX 

HArbour 8167-68 

HUILE D'OLIVE ESPAGNOLE 
OLIVES VERTES 
SARDINES, ANCHOIS, COPRAS 
ANTLPASTO, CAVIAR. NOIX 
THE ET CAFE 

A B O O S A M R A KOURI, Inc. 
401 RUE NOTRE-DAME EST — MONTREAL 

LES PLUS GRANDS SPECIALISTES 
DE PRODUITS DE BASES POUR 
INSTITUTIONS ET RESTAURANTS 

I Bases pour Soupes 
I Bases pour Consommés 
I Les Crèmes ou Bisques 
I Les Bouillons 

I Les Sauces 
I Bases pour Desserts 
I U s Ici O 
I Puddings et garni tures 

DEMANDEZ NOS LISTES 

Les Produits Alimentaires "Supereme"ENRG. 
630 ouest , rue Dorchester. Montréal — BElair 1687 

Pâtisseries de choix — Viandes froides — Pains de régime 

L'INCOMPARABLE 
EXCELLENCE DE 

LA BOULANGERIE FRANÇAISE 
ET DE 

LA CHARCUTERIE FRANÇAISE 
• ON LA TROUVE A L'ENSEIGNE DE 

ENRG. L. COUSIN, 
MAISON RENOMMEE DEPUIS 1921 
R. BOUVET, propriétaire 

1267-77 rue Label le — près Ste-Cather ine 
MONTREAL — Tél. HArbour 5890 
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PROPOS DE LA TABLE 

• Le mol salaire esl dérivé du lalin "sal", qui signifie sel. 
Autrefois, une part ie du sala i re du soldat romain était du se!. 
D'où l'exprossion "il ne vaut pas son sel", c'est-à-dire, "il ne 
vaut pas son salaire" . 

• C'est un noble al lemand, Henry de Brunswick, qui eut l'idée 
du menu en 1489 ; il se faisait présenter uno liste donnant les 
noms des plats du r epas et leur ordre de service, afin de 
ménager son appéti t pour ses mets favoris. 

• Un restaurant d'Amsterdam, en Hollande, fameux pour ses 
biftecks, leur donne un numéro particulier. Depuis 1870, Io 
numéro de chacun d'eux est inscrit sur la facture des clients, 
et à date, au delà de quatre millions de biftecks ont été servis. 

• Durijol. un des chefs-cuisiniers du roi Louis Philippe, de 
France, voulut que sur sa pierre tombale, en guise d 'épi taphe. 
on placo une nouvelle recette qui devait être changée tous tdl 
jours. Celle-ci étail ins.rée dans un cadre en métal fixé sur 
la pierre. 

Le iestoutant fiançais 
c;ui domine à Montréal 

LA 
T O U R E I F F E L 

Il dom : ne parco qu 'on y sert l'au­
thentique cuisine française et que 
l'accueil y est si sympathique, si 
( ranca : s I 

S P E C I A L I T E S D E J A F A M E U S E S 

1422, r u o S t a n l e y L A n c a s t e r 6 5 7 5 

AMATEURS DE MUSIQUE 

Vous a u r e z double plaisir à d i n e r a u 

* QUARTIER LATIN 
car la cuisine y esl exccllenlo et le spectacle très 
art ist ique. Atmosphère de bon goût ct de tranche 
gai té . 
Aussi Déieuners (95'') do 11 h. 30 a.m. à 2 h. 30 
do l 'après-midi, lous los lours. 

LE SEUL COIN AUSSI FRANÇAIS 

1177 d e la Montagne. Montréal. PL. 0725. LA. 5473 

Un temple de la tfowmandije 

T J P Ï - fâg$r CUISINE 
i r ATMOSPHÈRE 
|l J W « BIS M l 1 1 . 1 1 s 

: ~ P R O V I N C E S 
§ 1 , . F R A N Ç A I S E S 

ï CAP S I MARTIN. 
^ i ' j ( 3 * ' H E S DU WNTAHUNTSJC) 

Ttl: Ae»ORO-A P i o o r » t S I 5 

RESTAURANT 
D I S T I N G U É 

CUISINE SOIGNEE 

VINS - BIERES - LIQUEURS 

1490 rue Drummond 
M o n t r é a l - PL. E345 



L A R G E U R D ' E S P R I T 

M O D É R A T I O N 

I. A 

La l a r g e u i d ' e s p r i t n o u s d i s p o s e 

à a d m e t t r e l e p o i n t d o v u e d o s a u t r e s . . . 

à e n t e n d r e l e s c h o s e s à l e u r m a n i è r e . . . 

à t o u j o u r s t e n i r c o m p t e d e l e u r s f a ç o n s d e v o i r . 

C ' e s t le s e c r e t d u b o n a c c o r d e n t r e l e s h o m m e s . P a r c e q u e 

l a l a r g e u r d ' e s p r i t n o u s a m è n e à p a r l e r e t à a g i r 

e n v u e d u b i e n c o m m u n . 

L a l a r g e u r d ' e s p r i t e s t u n d e s t r a i t s d e c a r a c t è r e l e s p l u s 

h e u r e u x d u C a n a d i e n ; c ' e s t e l l e q u i n o u s p o r t e à c h o i s i r 

l e m o y e n t e r m e e n t o u t e s c h o s e s » e l l e c o n t r i b u e , p a r 

c o n s e q u e n t , A n o u s d o n n e r le g o û t d e la m e s u r e d a n s 

n o s p e n s é e s , d a n s n o s d é p e n s e s , d a n s n o s d i v e r t i s s e m e n t s , 

d a n s l ' u s a g e q u e n o u s f a i s o n s d u w h i s k y . 

L a l a r g e u r d ' e s p r i t n o u s c o n f i r m e d a n s la p r a t i q u e î l e l a 

m o d é r a t i o n , p a r c e q u e c e l l e - c i n ' e s t p a s a v a n t a g e u s e 

s e u l e m e n t p o u r n o u s : e l l e l ' e s t a u s s i p o u r n o s f a m i l l e s 

c t p o u r l a c o l l e c t i v i t é , p o u r le p a y s t o u t e n t i e r . 

i 
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